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b5 cts La grand’messe fut chantée par 
M. l’abbé Plantin, assisté de MM. 
les abbés Campeau et Boisseau 
comme diacre et sous diacre d’hon
neur.

La bénédiction de la superbe 
bannière dont l’Union a fait récem
ment l’acquisition a été faite par 
M. le grand-vicaire Routhier, <-t le 
sermon de circonstance prêché par 
M. l’abbé Bouillon, chapelain de la 
société, qui fit l'historique du 
travail chrétien.

Le chœur S te Cécile, sous la 
direction de M. S. Drapeau, a rendu 
avec succès la messe de M. l’abbé 
VillatelK

Après la messe, la procession re
forma ses rangs et se rendit rue 
Dalhousie, en paassnt par les rues 
Sussex, Cathcart, Dalhousie, 
Church, King, St André, Friel et 
Clarence.

Des discours furent alors pro 
noncés par M. 1. Côté, président de 
l’Union St Thomas ; M. S. Draneau, 
président de la Société S' Jean- 
Baptiste ; M. F. R. E. Campeau, pré
sident de l’Institut ; M C. Desjar
dins, président de l’Union St Jo
seph ; M. A. Foisy, président de la 
Société St Pierre ; M, A. Rédard, 
président de la Société St Thomas 
de Hull ; M. Lane, président de la 
Société St Joseph de Hull, et M. L. 
Lussier, rédacteur du journal Ee 
Canada.

Tous ont félicité chaleureuse
ment l’Union St Thomas de ses 
succès toujours grandissants.

La foule se dispersa ensuite aux 
accords de la musique de S te Anne 
qui a contribué pour une large 
part à l’éclat de la fête.

Cette haine était d’i itant plus 
horrible et redoutable uu’elle était 
cachée sous l’extérieur te la piété. 
Il savait bien que le cle gé oppose
rait une forte barrièn . à ses pro
jets ambitieux, Ri#J n étant sans 
doute, dehuis longtemps, catholique 
que de nom.

Depuis son arrivée, le premier 
juillet 1884, jusqu’au 18 mars 1885, 
premier jour de la ré ht lion, cha
cune de ses communie is fréquen
tes a été un horrible sa rilège ; les 
preuves en sont palpai es aujour 
d’hui. Il s’fslservi d< Dieu pour 
combattre Dieu, son ég se et s*»s 
prêtres et, ce qui paraît, a plus sur
prenant, les Métis, ses f ores. S’il 
eût été vainqueur, il eût mis à 
mort tous ies prêtres, 1 s religieu
ses et tous les Métis qui n’auraieut 
pas voulu embrasser la religion 
qu’il avait fabriquée lui même.

Je ne puis aujourd’hui entrer 
dans tous lesdétails jplus tard, j’es
père pouvoir satisfaire plein unent 
le lecteur, Je m’occupe en ce mo
ment à réunir les matériaux pour 
pour faire l'histoire du triste draine 
dont nous venons d’êtrre les sp da
teurs.

Je finirai en disant que Louis 
Riel avait une telle haine pour les 
Métis, ses frères, que, non content 
de faire massacrer les hommes, il 
s’était encore fait un rempart, des 
femmes et des enfants. Grâce à la 
Providence, trois ou quat.r° femmes 
seulement ont été blessées On as
sure aussi qu’un enfant a été tué. 
Il disait avec joie le soir de la der
nière bataille, au moment où il se 
sauvait avec les fe nines et les en
fants : “ J’ai été pauvre pendant 
quinze ans, eh bien ! les Métis 
seront aussi pauvres pendant quin
ze ans! Presque tous les Metis 
ont été entraînés par force à la ré
bellion par ce monstre de Riel.

Jean Marie Piquet.

1RGYLE HOUSESIR RICHARD RT RIEL,LE CANADA LSir Richard Cartwright a dit à 
Orilla ;

“ L’honorable Premier se trompe 
lorsqu’il dit que nous avons demandé 
à l'évéque Taché (en 1875) de faire 
décider Riel à laisser le pays Nous 
avons tenté de l'arrêter, et F honora 
ble M. Blake nous aida dans nos eflorts 
en o/frant une récompense à ceux qui 
l arrêteraient.

u Mais cette démarche a été telle
ment publiée que l'homme (Riel) a 
pris la fuite (rires) et nous n'avons 
pas réussi à Farréter.

“ Sir John, lui, avait donné de 
l’argent à l’évêque Taché pour 
aider Riel à se sauver ” (Rires.)

Ces lignes démontrent comment 
l’ex ministre des Finances de l’ad
ministration Mackenzie aime et 
défend le supplicié de Régina et sa 
cause.

Et a b uno disce omnes.

it alliage,
Ottawa et Hull, 28 Décembre 1885

TE .SIR JOHN ET LE PARLEMENT

DANS NOS DI PARTEMENTS DEIl est probable que sir John Mac
donald s’embarquera le U janvier 
pour revenir au Canada. Un câ 
blegramme nous apprend que sa 
santé s'améliore sensiblement.

Comme il ne sera pas de retour 
avant le 20 janvier, on croit que la 
session ne pourra avoir lieu avant 
Ja fin de f-vrier. Cette session, il 
est à peine besoin de le dire, ser i 
l’une des plus émouvantes dont 
notre histoire lasse mention. Un 
immense fiasco y attend le parti 
libéral.

BATJ.

J.

LT DK MANTEAUX.BS
intes A partir du 26 courant, noua allons faire une grande vente 

complète de l’assortiment de nos Départements de MARCHAN
DISES DE MODE ET DE MANTEAUX.

ûts TOUT DOIT ETüE VENDU
A vont l’inventaire, et Von ne regarde vas aux prix.

L'ETENDARD
UNE NOUVELLE LETTRE DU 

R. FRÈRE PIQUET

Nous empruntons à La Minerve la 
lettre suivante que le R Frère 
Piquet lui adressait au lendemain 
de l’insurrection du printemps 
dernier-
peint Riel sous des traits qui sont 
loin dej. justifier l’admiration de 
ceux qui tentent aujourd'hui d’en 
faire un héros et un martyr.

En voici le texte :
LOUIS RIEL

Tout le monde dans le Canada a 
entendu parler de Riel, tout le 
inonde connaît son histoire, mais 
personne n’a porté sur lui un juge 
ment véritable, ses ennemis mêmes 
sont restés au-dessous de la vérité. 
Le moment n’est pas loin où la 
vérité se fera jour partout et bril
lera de tout son éclat. Ce moment 
est venu pour nous. Les actes de 
cet homme depuis qu’il est 
venu dans le pays jusqu’au jour 
où la police s’est emparé de sa 
personne, permettent de dévoiler 
au public le mystère que Louis 
Riel a toujours soigneusement ca 
ché dans les replis de son cœur. 
O q le je vais avancer est si sûr 
que je puis en donner des preuves 
irréfutables à tout homme qui m’en 
fera la demande.

Riel était l’ennemi implacable 
du gouvernement canadien, du 
clergé catholique et de ses conci
toyens, les Métis. Comment s’y 
est-il pris pour arriver à son but ? 
Son principal moyen a été la dissi
mulation, l’hypocrisie. Uni, cet 
homme, depuis son arrivée dans 
ce beau pays de la Saskatchewan, 
a fait de la dissimulation la règle 
constante de sa conduite. Riel, 
qui avait répudié sa patrie pour se 
faire Américain, savait bien que 
le gouvernement ne consentirait 
jamais à traiter avec lui On peut 
donc dire maintenant que toutes 
ses assemblées, ses paroles, ses dé
marches ne tendaient qu’à un seul 
but : soulever les Métis et les sau
vages pour créer un gouverne
ment provboire. 11 savait bien 
par avance que les suites de cette 
rébellion lui seraient funestes et 
lu mettraient la corde au cou, 
mais cette terrible perspective n’a 
pas été capable d’arrêter une seul- 
minute son esprit de vengeance. 
11 s’etait écrié dans les preu iers 
jours de son provisoire : “ Si nous 
sommes vaincus la corde en attend 
plusieurs d’entre nous.” Il voyait 
clairement le malûeur, la misère 
dans laquelle il allait plonger les 
Métis, le sang qu’il allait verser et 
toutes les suites désastreuses de ta 
rébellion. Mais, dans ce cœur de 

, tigre battait aussi la haine du tier 
gê. A sa première visite au R. P. 
Fourmond, en juillet, à Saint Lan 
rent, j'étais présent ; il prit toutes 
les apparences d’un homme pieux, 
soumis au clergé Si, dans ce mo
ment, il m'avait été donné de con 
naître toute la haine que cet hom
me avait pour l’Eglise catholique 
et ses prêtres, j’aurais frémi d’é
pouvante.

J3XTI-’ 30.) Chapeaux de Feutre, nouvelles formes, valant de $1 à 11.50, seront 
vendus 50 cents pièce.

Des Chajieaux garnis, valant de 81 50 à $3.00, seront vendus de 75cents 
à $ 1.50 pièce.

Des toques garnies, valant de *3 00 à $15.00, seront vendues de 12.00 
a $9.00 pièce.

Toutes les Marchandises seront ainsi sacrifiées 
au-dessous du pr.x auquel elles sont évaluées.

MANTEAUX POUR DAMES, DOLMANS, PARDESSUS, 
VESTES, JUSTAUCORPS, MANTEAUX ET PARDESSUS 

EN DRAPS d’une variété infinie, en VEAU MARIN 
PELUCHES, Etc.,

Seront Saorifles a -vil Priât.

Ou dit que le sénateur Trudel se 
voyant censuré pour la seconde 
fois par son Ordinaire, l’évêque de 
Montréal, songe sérieusement à 
briser sa plume afin de ne pas con
tinuer le scandale qu’il donne à le 
population catholique. H is useful

\
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Ce nouveau documentavenir con- 
dyspepsie, 
jétit, ou en 
le cholén?
: et vos in- 
angés, ser 
les Amers 
jeerte, les- 
rophylacti 
edou tables

ness is gone.
11 serait question de lui donner 

successeur M. Charles Thipour
bault, qui est l’un des collabora 
leurs assidus de ['Etendard Ce

HUITRES.journal n’a rien à perdre au chan
gement. La Vente va commencer le 26 courant.

POISSONS.A CHACUN SON DU

La presse grite-rouge, le Globe en 
tête, fait grand bruit autour de la 
décision du Outsell Privé déclarant 
inconstitutionnel et ultia vires 
l’Acte des Licences de 1883. A l’en 
tendre, cette loi contenait en germe 
l’Union Législative et mille et un 
auties fléaux dont Sir John A. Mac 
donaid veut depuis lontemps, pa
rait il, affliger le pays.

Mais alors, que faut-il donc pen
ser de M. Mackenzie et de son gou
vernement qui ont proposé, eux 
aussi, une loi fédérale pour régler 
la vente des boissons. A l’ouver
ture de la session de 1878, en effet, 
le discours du trône contenait le 
paragraphe suivant.

*• Il est très-désirable que nous 
ayons une législation uniforme 
dans toutes les provinces relative
ment au trafic des liqueurs spiritu
euses.

u Jusqu’ici ce commerce a été 
régi par des lois provinciales, ou 
des lois existant avant la Confédé
ration des provinces, bien qu’il y 
ait eu un conflit d’autorité quant à 
la juridiction des législatures loca 
les. Un Bill contenant des dispo
sitions nécessaires sera soumis à 
votre considération.”

Le parti gril-rouge a donc tenté, 
tout comme sir John A. Macdo
nald, d’enlever aux législatures 
provinciales le contrôle du corn 
merce des liqueurs. Et il n’avait 
pas à son crédit, pour appuyer ses 
prétentions, un jugement du Con
seil Privé déclarant inconstitution
nelle une loi passée :iar la législ.i 
îure d’Ontano sur la question des 
licences, comme cela existait en 
1883.

Qu’on accorde à chacun son dû 
et le parti gril-rouge restera long
temps dans l’opposition

; D. GARDINER A CIE.,
___66 et 6ü Rue Sparks.

ELECTIONS MUNICIPALES

La nomination du maire a eu 
lieu ce matin à 10 heures a. m. à 
l’Hôtel de-Ville.

M. McDougal a été réélu par ac 
clamalion sur proposition de M. 
•lames Warnock, W. J. Perley, 
secondée Dr P. St Jean, W. O. 
McKay et autres.

MM Clemow et Warnock ont pro
noncé des discours et le maire a 
fait un exposé général des 
de la cité d’Ottawa. Pendant tout 
son discours, il a été vivement ap
plaudi.

Dans le quartier By, les échevins 
sortant de charge, MM. Germain, 
O’K efe et Heney, ont été réélus 
par acclamation.

Dans le quartier Si-George, MM. 
J. o Leary, E. Brown et W. Whil 
Ians, Claren Martin, J R. Arm
strong, T. Gunn et H. G Roache 
ont été mis en nomination.

Dans le quartier Ottawa, la lut
ta va se faire entre MM O. Du ro
cher, S. Bingham, C. Desjardins et 
E. G. Laverdure.

Dans le quartier Wellington. 
MM. W. Cherry, G Cox, J. B 
Green, F. H. Chrysler, ont été mis 
sur les rangs.

Dans le quartier Victoria, MM. C. 
Levesque, W. Hutchison, Chas 
Ghristin, G. Gordon, G. Dal
glish, D. Watson, J. B Abolt ont 
accepté la candidat

Nous regrettons que le défaut 
d'espace ne nous permette pas de 
donner la liste des contribuables 
qui ont proposé et seconde la mise 
en nomination de chacun de ces 
candidats.

P. S.—Au moment de mettre

Toutes personnes qui ont besoin d’HUI- 
TRES, POISSONS et FRUITS, trouverontMEURS

AFFAIRES■ le

LM, 7 IMMURE,ies distinctes,

Edifices 
seront re- 

ir de Janvier 
ir l’érection

I GRANDS AVANTAGES
Pu- DKen venant visiter mon établissement et 

s'enquérir des PRIX. Le soussigné a transporté au

No 113, RUE RIDEAU,
Porte voisine du magasin de quincaille

rie de M. BIRKETT, le Fonds de Banque- 
loute de L. L. A. ORISON, acheté à

11 il
J’ai, dans le moment, un
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à Ott wa, et 
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47| dans la $CHEZ
marchandises sont livrées prompte- 

à domicile, dans tous les parties de WOODCOCK.la ville. QU’IL VENDRA A

mmm réductions.it se rappeler 
e faites s trie
's imprimées, 
aires mêmes, 
édifice devra 
mules impri-

re accompa- 
accepté, fait 
tble Ministre 
nontant égal 
i soumission, 
lumissionnai- 
r demande de 
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ter ni la

J’ai aussi une grande quantité de
ssrles marchandises de mode

seront sacrifiées au prix coûtant.
Etofies à Robes, ï moitié prix,

Tw eds, à moitié prix,
Cotons, à moitié prix,

Toiles, à moitié prix.

Ma vente complète semi-annuelle com
mence aujourd'hui, et les articles dont 
su-t l'énumération, pourront être achetés 
à un énorme rabais, variant de "VINGT” 
à " CINQUANTE ” par cent au-dessous 
des |>r x réguliers

Marchandises de mode garnies, cha
peaux non-garnis, plumes et fleuri, ve
lours, satins, et rubans, carrés de soie et 
de dentelles, articles de fantaisie tout 
laine, manteaux doublés en fourrures, 
collerettes en fourrures, et manteaux en 
caoutchouc, toques crêpe noir, etc.

C’est une excellente occasion pour les 
acheteurs de faire des transactions consi
dérables
spectacle d’une vente conforme aux an
nonces, en visitant le célèbre nouveau 
Magasin de Modes.

am du pome
TRÉS-rtJR cl de PREMIÈRE QUALITE.

W. BOUTEE, Manbaux vendus pour '|,0 de la valeur
120 RUE RIDEAU. Un d-parlement de première classe, pour 

la confection des Robes,sousla surveillance 
de Mlle. Breen, la couturière par excel
lence -1 Ottawa, est attach i à l'étabiiste-
meni.

Les membres de la Société du Sacré 
Cœur de Jésu-, section Ste Anne, sont 
priés de se rendre à leur salle, vendredi 
matin 1er Janvier, et de là se rendront en 
corps a l’église Ste Anne pour la commu
nion du mois.

A. BLAIS,iccepter
lissions. Qu’ils viennent assister au

IBEIL,
Secrétaire. e William.)

I 39 rue Sparks Bile A. McDonald.Par ordre,
S. GAU V RE AU,

Sec.-Correupondantm lire LES ARTICLES DBSFillip NATIONALE
DE

PLACAGE D’OTTAWA.THEATRF ROYAL MODES NOUVELLESIIIQUK
•hthérie et Locataire et Direct. J. II. GILMOUB 

Gérant* NOELrge On y fait des placages 'en or, argent et 
nickel au moyen de l'électricité, ou encore 
en argent, oriade et cuivre solides ; 
on plaque aussi des garnitures d'at 
telage et de voitures d'été et d'hiver, 
des boutons de porte, des num ros de 
bs.ics. etc. On répare et on plaque à 
nouveau les vieux articles de manière à 
leur donner la valeur de neufo.

Les ordres sont remplis avec prompti-

L. HOWARD
lérir la con- 
9 période, la 
que et les

SONT INSURPASSABLES.
Les dames feraient bien de profiter des 

bas prix pour les fêtes du Jour de l’An.
HKUREUSiï ANNÉE A TOUS. 

Durant la semaine commençant
LUNDI, 28 DECEMB E,

On jouera la risible r'inéfip de 
Joseph Ile; ri k, inlitui' u :

sous presse, nous apprenons que 
MM. Gunn et Martin se sont retiré .

Al.XCCIl Maison de Modes Parisienne
«MI K VF. SUSSEX,/adie terriole 

uvé un rems- 
ipérience de 
Ns constants, 
s adressés à 
nés notable» 
fie cité vrai-

L'UMON ST THOMAS

Quatrième porte de la rue York. 
2 octobre 1885CONFUSION !L’Union St Thomas a célébré sa 

fête patronale avec beaucoup d. 
pompe hier.

A neuf heures a. m-, les sociétai 
au nombre de 500 environ, 

quittaient la salle de l’Union St 
Joseph, rue Dalhousie, et se ren 
daient à la basilique, drap 
bannière en tête, en dédiant par les 
rues York, Sussex, Murray, Dal
housie et St Patrice.

1»
Fabrique et Bnreaa, 7» rue Bank. 

E. BAZIRE et E. ALLAIRE,
19 Oct. 1885—3m Propriétaires.

Et le joli drame

James B. Bowes
ahohithotei

Chambre 2d,
SC0TISH ONTARIO CHAMBERS

RUE SPARKS.
Ottawa, 18 avril 1885

SWEETHEARTS !res,
Que l’on se rende en foule à la salle. 

Matinées : JEUDI, VENDREDI, SAMEDI.■RTE, Le conseil municipal de St Jean 
Port Joli, comté de l’Islet, repré 
senté par M. B. Casgrain, a refusé 
de voter des résolutions protestant 
contre l’exécution d- Kiel.

A LOUEReaux et Portes ou ver U s à 1.30 p. m. Un magnifique logement, au No. 88 rue 
Calhcait Possession immédiate.

Pour ii formations s’adresser au No. 92, 
nu Cathcart.

in vent» ches Levee du rideau à 2.30
Prix ordinaire** • - 20 et IScib 
Siege# reserve# - - 50 et 30ct#ZARIE,

Item, Ottawa,
Me mlraeelens BEN ATI VF. «outre le* hêmorrholdee t Guéri en certaine, remède vénérai, en nsa«a >ax Etats-Unis et dans la PuissanceNon* attirons l’attention du publie sur le

HEMORR HfiDES—HANNUM’S BENATINE, LE SfcvJL REMEDE. BUR1-*!! PRImCIPAL, 101 R VE SPARKS OTTAWA



p.m. p.m.
10 00 10 00 
a.m. ft.m.

Laisse Montréal. 9 00 j 7 15
p.n. , a.m. p.m.
2 23 ! 11 25 10 15 3C

30Laisse Québec.
p-m. 
6 00

Arrive à Ottawa 1

tisse Ottawa.... 4 48 

arr. à Montréal... 818 

Arr. à Québec.... 2 20

Chemin de Ftr Canadien du Pacifique
LIGNE "COURTE

BNTKB

Ottawa, Quebec
ET MONTREAL.

h "hIlTABL1AO DIS HBS.
S si°1 « 5- «a

OILKGANTS CHARS VALAIS 
sont attachés aux trains de vitesse 

.entre Ottawa et Montréal.

Connections à Québec pou- Halifax, St. 
lean et tous les points sur le chemin de 
i iIntercolonial.
Connections à Montréal avec les trains 

11 chemins de fer pour Portland, Boston, 
points de la Nouvelle-Angle-toas 1er

SECTION St. LAURENT ET OTTAWA
Laisse Ottawa 

(Gare Union)..
Ait. à PreÜcott..... 9 30 a.m.
caisse Prescott.... 7 00 a.m.
Arr. à Ottawa

2 00 p m. 
4 05 p m. 
2 05 p.m- 
4 10 p.tL-

Connection par le bateau entre Prescott 
et Ogdeiisburg pour tous les trains.

La seule ligne directe pour New-York.

7 00 a.m.

10 05 a.m.

La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
Il coût 1884 ;et l’Ouest, ouverte le 

1/Express du jour quille Ottawa a 12.3 ) pu. 
»* «« Arr. à Toronto ù 9.45 pm
«' tin soir quille Ottawa a 11.40 pm
•« «« Arr. à Toronto à 8.30 air
•« du jour quitte Toronto à 8.25 au
«« «• Arr. à « Ktawa à 5.25 j
«• du soir quitte Toronto à 8.00 |
«« «« Arr. à Ottawd à 4.3s an

Gbars palais élégants sur les trains du 
Chars dortoirs somptueux sur 1er

i raine du soir.
Connection*- à bmvl.'s « ails pou 

Brook ville et 1» chemin de fer lu Gran 
Fr one ; apssi pour le chemin de 1er Ci.; * 
md Black River et ses nombreuses con 

ûr le sud et l’est.auctions po
Ligue directe 

oints à l’ouest,
Pour le» billets, leiprix du passage, le* 

dans le char-salon, la table di 
imWI des trains pour le haut de l'Ottawa 
et toutes les autres stations

pour Chicago et tous lis 
sud-ou al et noid-ouesl.

locales et au- 
tre‘4nft>rm*tions concernant tes passager? 
s'adresser au bureau des billets.

HT 1>ÜCE SPARES
U. MoNlCOLL

Agent générai des passagers.
K. PAfcKJSB.

Agail de Billet.
W. WATTS

banuier.dant-génére
1HQRJNK,

SlcA*r»,eideiiL
VAA

LE BEPO^ DES FATIGUES

Vous qui êtes fatigués, insou
ciants, sans espérances qui soûl 
frez reqrenez cou.iage. Si vous 
supportez des douleurs indicible 
et si vous redoutez même la moi t, 
soyez sans inquiétude. Cette pré
paration presque miraculeuse con 
nue des Eats-Lnis comme Kidney 
Wort a maintenant atteint le Cana
da et est souveraine pour la guéri
son de toutes les maladies des 
rains ai de toutes les affections de 
foie. Essayez la sans délai.

PETITE GAZETTE

Chez M. Laurent Duhamel vous 
trouverez un ar-sortimenl de vian
des irait hes de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi* 
die, M. Duhamel remeicie ses 
nombreuses pratiques et le public 
air général de l’encoura.ement 
qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Uae visite est respectueusement 
sollicitée

—Si vous souffrez des affectations 
billieuses, maux de tête ou indiges
tion, umployez les Pillules de Noix 
Longues de McGale. Prix 25c. la 
hoite. En vente chez C O Dacier, 
F et HMacCarty Ol'awa.
Sirop des En/ants du Dr Godrrre— 

Le seul sirop calmant 
la profession médicale. Prix ^ 
ra bouteille. En vente chez C. U. 
Dacier et H. F. MacCarty, Ottawa 

drnandk un agent resident 
dans chaque village, ville et cité 
du C'a.ada, aussi quelques voya- 

. .le commerce pour vendre 
nouvelles machines à air à gaz, 

pour fabriquer l’aiit.à gaz, 50 pour 
cent moins cher que le gaz de char
bon, et tout aussi bon. Ni feu ni 
pouvoir ne sont requis. Faites dans 
toutes les dimensions depuis 15 à 
1000 brûleurs, pour demeure pri
vées, magasins, hôtels, labriques, 
moulins, rues, mines, etc. Adresse :

1 The Canadian Air Cas Machine 
«lanufacluring Co., 115 rue Saint- 
François Xavier, Montréal, P. Q.” 
9ort *a

reconnu par 
25c.

UK

geurs
nos

L’OCTROI DES TERRES
ACCORDÉ AU

CHEMIN HE FER DU

Pacifique Vanadicn
CONSISTE EN

Siiperhes Prairies à Blé et Terres à
P» lu rages au Manitoba et dans les 

Territoires du Nord-Ouest.

Terres à bas prix, à proximité du che
min de fer, particulièrement propres à la 
culture des PRODUITS MKi ANGES DE 
LA 1 ERME. Elevage des bestiaux, pro
duits laitiers, < te. Un peut acheter une 
terre

Avec ou sans conditions de Culture,
selon le désir du colon. Les prix varient 
de $2.50 l’acre en montant, avec des con
ditions exigeant la culture et sans condi
tions de culture ou d'etablissement, à prix 
faciles, basés sur une inspection minu

ties examinateurs de la Cpmpaguie.
Si la vente est laite avec condition de 

culture, TJ Ni RABAIS de la moitié du 
rix d’achat est alloué sur la portion du 

terrain cultivé.
Terme# de Paiement ;

Les paiements peuvent être faits en 
plein au temps de l’achat, ou en six paie 
ments annuels, avec inférêt. Des Dében 
tu res de Terres peuvent être obtenues à la 
Banque de Montréal ou à aucune de ses 
succursales, lesquelles seront acceptées à 
10 pour cent de \ rime sur leur pleine 
valeur, avec intérêt accru, en paiemeui 
des terres.

On peut se procurer des Pamphlets, 
Mappes, Guides, etc., en s’adressant au 
soussigné ou à. John H. McTavish, Corn 
missaire des Terres, à Winnipeg, à qui 
toutes communications relatives aux prix, 
conditions de vente, descriptions des terres, 
etc., devront être adressées.

Par ordre du bureau,
CHARLES DRINK WATER, 

Secrétaire.

1

13 mars 1885—la

p slul.s de loi* Longues Composée
' De MfOALI
Recouverte»

I------
Pour la guér 

certaine d: 
toutes les affec
tions bilieuses 
torpeur du foil) 
maux de tôt-*i 
in di gea tion 
étourdisaemen u 

WLMrmmmmaeammb /j-W4, / et de tou tes-Je? 
malaises causés par lo -nuvais fonctioüteé* 
ment de l’estoma'.

Oes pilules sont .ovter. n irecommandé* t 
comme ôtant un dos ,’ius sûre et des plus 
efficaoee remèdes contre les maladies plus 
haut mentionnées. Elles ne 
pas de mercure ni aucune de ses prepara
tions. Tout en étant un puissant purgatii, 

idministro dans n’impor » 
quel cas, eues ne contiennent aucunf t 
ces substances délétères qui pourraient 
rendre préjudiciables à la santé des enfan . 
ou des personnes âgées. Les Pilüli 
Noix Loxemcs CoMPosixs, di MoQal's, 
préparées avec soin, avec un extrait col 
centré, tiré de la noix longue et combiu 
avec d’autres principes végétaux, de m 
nière à les placer au premier rang par 
toutes les pilules stomachiques jusqu’ à p 
sent offertes au public.

<2*2?»
. —7- -

ii

contiennent

ouvant être admin

MoGALB, Chimiste 
Montr

I

JOS. SENEGAL
KSÎBEPRENE U K

DE POMPES FUNEBRES
COIN DXS avis

York et Dalhousie.
OTTAWA.

Crêpes, gants, écharpes de 
deuil, etc., loués

THIS IS YOUR OPPORTUNITY

Do yon want 
a splendid, 
handsomely 
bound story 
book? You 
can have your 
choice out of 
the best that 
are published 
if you will ob
tain two sub
scriptions for 
Thb Weekly 
Mail. A cata
logue of stan
dard and mis
cellaneous 

publications, given ae prizes for getting np 
clubs for Tub Mail, will be sent to any 
address upon application. There is no boy

.young man or young woman, among 
you who cannot secure a handsome lot of 
books this winter 
with very little 
effort, if you will 
only make np 
your minds to it. 4 
The books aro 1a.. 
splendidly bound 
and are the pro
ductions of the 
best known au
thors, which is a ill 
snflicientguaran- ™

' ey will

i
stf
\

\N

lii'i

1, Vi!fuse that th 
not only 
amusement but
bo a source of pro- _ _ . *

nopnlar weekly published, and is only One 
Dollar a year. It has now over 100,000 sub
scribers. Specimen copy and prize list sent 
free. Address Tes Mail, Toronto, Baaed a-

S'Mi#

LB CANADA. 28 Décembre 1885.
•»

PETITE VEROLE ! Annonce CHARBON d® lu* Details
Le soussigné remercie ses nombreuses 

pratiques, pour l’encouragement libéral 
qu'elles n’ont cessé de lui accorder depuis 
qu’il est dans le commerce. Aujourd’hui 
il a le plaisir de les informer qu’h Went de 
recevoir

marque> peuvent être effaces.
LETTRE t

JUaiit'-n LEON <£•_ Cie.,
51 Tottenham Court Road, ) LONDRES, 
202 rue High, Stratford, ) Angleterre

ParlYimcnrs de S. M. la Reine,
PLliS 1 MLVATIE L. J. C. eLE CHARBON

Mission f10,000 pièces de Tapisserie Chinoise LACKAWANNA,Uni inventé et patenté cette préparation
L’OBLITi RATEUR ! CERTIFICATS SCR CERTIFICATSNouvellement importée, avec aussi un loi 

troue fleurie pour chassie- Papier vert 
$ti x 42 pouces. Papier doré et argenté, 
ree de Messe Anglais et Français, et 
foule d’autres articles religieux, pout 

oie, trop longs à énumérer ici.
Venant également d’être reçu un assorti 

ment complet de CHAPEAUX du PRIN 
TEMPS et de L’ETE, à très bas prix.

Verreries, Bijouteries, etc., <le premie 
choix : Vaisselle anglaise, à tree boi

de pa 
de 36 
Livre

qui efface les marques de la petite vérole 
pour toujours. Son application est simple 
et inoffemive, 
inconvénient, et ne 
actère nuisible. Pri

i»i; pi&kmifk choixr doré et La Valeria continue fl’opérer des 
cures étonnantes. C’est incontesta
blement le meilleur remède connu 
pour empêcher la chute des cheveux 
ou les faire repousser.

Que l’on en juge par les certifi
cats suivants :

e a A Sa Gra
contient rien d’un ca 
x: $2.50.

ne cans h t importé, chaque jour, tout frais tiré 
des mines,

A bord de* Chars seulement Monseigi

J’ai re< 
vers le vi 
veille de 
et,malgré 
té, il ne n 
qu’ici d*e 
que vous 
me dema 
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ce qui m 
duite que 
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suis trou 
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rant noa
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poser su, 
occulaire 
appris d< 
mes. C’ 
faire, n’a 
lement 
eut lieu, 
2 avril, 
va la noi 
Lac des I 
duisit ch 
talion fa< 
la nuit fi 
lébrer ce 
des plan! 
toire du 
toire ! A 
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cette iue 
leurs so 
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de beam 
se rnonti 
leur de r 
vant à g 
cours de, 
tis ; l’Aï 
infaillibl 
et les sai 
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voilà qu 
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vages, i 
du gouv 
l’effet qi 
fanatism 
grande i 
vait du

Dès la 
monde é 
de prout 
sauvage: 
Pour se 
ant et q 
dispositi 
plupart 
freusemi 
eût pris

Il va : 
n’avait < 
tous ceu 
ver une 
Grros-On 
avaient 
la belle 
troupe c 
disposés 
faire. ( 
qu’il n’e 
son de 1 
nt femm 
ou hui 
armes q 

• dont nn 
l’intenti 
porte, 
•que plu 
forces, e 
vantage 
foudroy

Sans 
jour vil 
tions, to 
dit dans 
siège de 
les blan 
long, ai 
s’ouvrai 
devant• 
ci, ayai 
main bs 
qn’ils i 
dès lor 
s’appro] 
leur eu] 
tait ce <;

Cheveux Snverfflnx.
Le remède cpilaloire de LEON el Cie.. 
enlève en quelques minutes les cheveux 
superflus sans la moindre douleur ; 
veux ne repoussent jamais Ce rem 
très-simple. Instruct ions complètes, 
mède envoyé par malle. Prix: $1.00.

Bas prix, qualité garantie.
les cbe- 
ède est On continue comme ci-devant à repi 

teindre et repasser toutes sortes de m 
ree, à des prix modérés.

EDOUARD THEREAU.
290 Rue DALUOUSIE.

21 Not. ’84

J. G. BUTTISt; W(Mll&Ciei-„.
Montréal, 29 janvier 1884.

UEO. M, Ml AW, agent général Monsieur C. D. Girtux, pharmacien, 601 
rue Notre-Dame (ouest) Montréal.

SO HUE SPARKS.
B.'rne T remont,

2i sept. 1885—la.
Boulon, Ma**.

Monsieur.u a
Je perdais mes cheveux abondamment 

depuis six mois ; rien ne semblait pouvoir 
en arrêter la chute, car j’avais esseyé les 
unes après les autres tout' s les prépara
tions sans obtenir le moindre bon résultat. 
J’étais aussi ehauve qu’on peut le devenir 
en aussi peu le temps.

Sur votre recommandation ’essayai la 
Valkria ; la première boite a arrêté com
plètement la chute ; à la seconde, mes 
cheveux ont commencé à repousser et 
après en avoir use trois boites, j’avais une 
chevelure aussi forte qu’aupuravant. C’est 
un plais r pour moi de pouvoir vous don* 
ner cette faible marque de reconnaissance, 
et je conseil à tous ceux qui auraient le 
malheur de perdre leurs cheveux de se 
ervir de la Valéria.

Aux Inventeurs 
J. Coursolle & Cie, f

1iSI Mill® Voitures! Voitures!
3o? k venons «le recevo r 1« 

*»m» bel aNNortimeiil 
loi le* peintes el rioree- 
pour fenetre* qui ail 

a .tais eteImporte eu Canada

Solliciteurs de Brevets (FInvesti* t 
Dessins de Fabrique, Marques 

de Commerce et de Bots 
Agences et Correspondante anx Et» «w 

Unie, en Angleterre et en France-

Voitures couverte' ou decouvertes. 
Fhaétons. Rockaways, Express, 

Chariots à pain, elc.« etc.,
Faits à ordre, aves soin et promptitude, 
«le repaie aussi les voitures et ferre les 
chevaux, etc., etc. Los matériaux que 
j’emploie pour la confection d* mes voi
tures sont de première qualité et mon 
ouvrage est garanti tant sous le rapport 
du travail de la main d’œuvre que sous 
celui de la solidité et du tiui.

Je sollicite le patronage du public en 
général.

J, COtiRSOLLE & Cie.,
Chambre Victohl, 

Vls-à-v' e bureau des Brevets,
OTTAWA. Ort

JACOB EBBATT
MAGASIN PALAIS DE MEUBLESB V .—Boite 6*. 

74 FAv 188.'*
Aubert Larosk, 

No 624, rue Notre-Dame ouest, 
Montréal.«8 R U K Kl RICA L.

N B.—Voyez le^ échantillons tlf 
udH toiles dans ma vitrine.

SPRUCINE ALFRED MATHIEU, 8aint-Thomas d’Alfred,
Comté de Prescott.

Je, soussigné, certifie que la pommade 
Valeria a fait pousser des cheveux sur ma 
tête chauve à l’âge de quarante-trois ans. 
Elle est très recommandable.

Arthur Cholkttk,

•fl \ Une dea meilleures prej>»“ 
ratione offertes jusqr/ki 
au public, pour le Boulai? - 

Çr ment immédiat et la gt<- 
86», rison de la Toux, du Rhnn,<

' de la Bronchite, de V &.11 
rouement, de la Croupi r 
de toutes les maladies de.-» 

t des F

No. 380 rue Clarence, Ottawa
24 juillet 1885.Après l’inventaire fait noire 

stock nous avons décidé d’offrn 
nos marchandises à des réduc 
lions de prix spéciaux, pou) 
ARGENT COMPTANT.

la

Sirop dis Enfants on tir Godefre
— -rr—- Ce sirop est prépi»

fée avec l’approbe. 
tion des professent* 

mST*—. '■ "«X de l’S. oie de M6de- 
USlf . >.i 1yÿ cine h de Chirnl. 
'imrA V) A'tl gie de Montré»

’•* '"'S’AI?Méde?
5'jU^L .■ v-tlt i Z " de l’ümverBit 

; lu Collège Victcv
rTjH ria-

tgS. / Le sirop des en 
liante est aupérieo 
à toutes les prêt)»» 
rations calmant» t 
offertes aux mèret 

ponr conserver la santé de lemi 
; u peut être donné avec 'a plu 
confiance aux enfants dans les car 

Colique. Diarrhée, Dyssenterl*. 
n douloureuse, insomnie, Toux, 

aume, Coqueluche, etc.
Demandez le Sirop du Db Godsbbs e< 

n'en achetez point d’autre.
Un vente par tout le Canada et les Etau

\Cultivateur.
Gorge et 

A vendre pai 
50c la bouteille. 
B.E.McGALJL,

O’imona.
tjut à 23 fi

Chimlst e,
Montr/al

Bouctouche, N B., 4 janvier 1884 
MM. Lav olette et Nelson,

Pharmacien*,
Montréal.

N.B.—Nous garantissons que toute* 
ces marchandises valent le* 
prix fixés. Pas de déception.Hotel du Canada Auriez-vous la bonté de m’envoyer 6 ou 

12 boites de la Valéria ? J’en ai fait usage 
d’une boite et le résultat a été tel que mes 
cheveux ?ont repoussés très épais. Plu
sieurs ici ayant été témoins que cette pom
made m'a donné une nouvelle chevelure, 
désirent en faire l'txpérie ice. Je vous 
donnerai volontiers un certificat en faveur 
de la Valéria

Mr, ALEXIS RENAUD, ci-devant as
socié de M. E. E. Lauzon, informe le public 
en général qu’il vient de reprendre son 
ancien poste, au Nos. 56, 58 qt 60 ru«- 
Murray. Le public voyageur trouvera 
toujours à cet hôtel une pension de pre
mière classe. M. Renaud étant < ontinuel 
lement en rapport avec les marchands dm 
bois el les contracteurs de chemin de fer, 
les hommes de chantiers trouveront tou 
jours chez lui à s’engager au prix le p us

A. REKACR, proprietaire.
No 56, 58 et 60 Rue Mur**a,

16déc

IMRIS, CAMPBELL & (X
de famille 
enfantsRC K O’CONNOR.

4 décembre 1884 gra
suivants 
Dentitio Votre tout dévoué,

G. A. Girouard,
ex-député de Kent.F u n i z

LES CIGARES
Ottawa, 15 mars 1884 

Je certifie que depuis deux ans mes che 
veux tombaient beaucoup et après que 
j’eusse fait usage de la pommai.e VALE
RIA. trois fois, mes cheveux ont c» ?sé de 
tomber.

Unis
Sttt < le. JjA BOFTEILLK.
Heal piounetains 

R. E MoGALB,

H1X.

Ohimia'e, 
AIol tréalCABLEsu. A. Oliixrer

AVOCAT.

b 83
L. Bélanokr

Photographe,Photographies
GRANDE REDUCTION

ETBureau.—Encoignure des rues Ridean 11 
Sussex .Block d’Egleson, Ottawa, Ont.

mr ARGENT A PRETER -m
Ottawa, 3 janvier 1883.

St-Thomas d'Alfred, 19 janvier 1883

Je certifie que la Valéria m’a été très 
utile en arrêtant la chute de mes cheveux, 
en faisant pousser sur la partie chauve des 
cheveax assez longs mais clairs. Je dois 
faire observer que je n’ai employé qu’une 
boite de la Valéria. Je suis âgé de soixante- 
quatre ans.PADREU T

èm MUS SR1LIMTJ. L. I GLIM, L. L. B.
Photographies grant eurAVOCAT

124 Rue PRINCIPALE, Hull

45 Rue MURRAY, Ottawa
Ottawa, 20 nov. 1884

JLiii CABINET F. X. Bouoik.

$8.00 par Doz. Milbury, E.-U., 23 déc. 1882.
Je, soussigné, certifie par la présente ce 

qui suit :
L’an mil huit cent quatre-vingt-un, par 

suite d’occultations et i’études plus ou 
moins sérieuses, je me vit petit à petit de
venir chai ve ; en quelques semaines, je 
ptrdis tous mes cheveux du sommet de 
la tête. Je fis alors part de mon malheur 
à mon cousin, qui m’expédia deux bôites 
d’une pommade inventée par lui et appe- 

Valeria.
En lisant la prescription, je le dis, je 

m’amusai un peu, car je l’avoue, je la 
trouvai un peu curieuse encore plus dou
loureuse. N'importe le désir de ravoir ma 
chevelure me fit faire l’essai de La Va- 
léria. Quelle ne fut pas ma surprise, aprô» 
trois ou quatre semaines, d voir comme 
une foret de petits cheveux couvrir toute 
la surface chauve de ma tôle. Je redoublai 
d’efforts et aussi do confiance et de pono- 
Inalité, et cinq mois après, j’avais, sinon 
tout, au moins en grande partie ma cheve 
lure d’autrefois.

C’est donc avec reconnaissance de cause 
que je recommande à tous ceux qui comme 
moi, ont eu le malheur de j^erdre leurs 
cheveux, la plus utile et la meilleure de 
toutes les pommades, La Valéria.

L. P. Champagne*

MANUFACTURÉS FAR

S. DAVIS & FILS 
mi mu.

CHEZ

IDorion <&
Delorme

RO Rue Sparks et 509 Rue Susseï,CHEMIN OE FER INTERCOLONIAL Coin de la rue Rideau.
OTTAWA.

lèe La

jjl^Route de la Malle Royale, des Passagers 
et du Fret entre le Canada et la Grande 
Bretagne, et Route directe entre l’Ouest 
et tous les points du b is du St-Laurent et 
de la Baie de Chaleurs, aussi le Nouveau- 
Brunswick, la Nouvelle-Ecosse, Vile du 
Prince Edouard, le Cape Breton, Terre- 
neuve, les Bermudes et la Jamaïque.

Des nouveaux et élégants chars-j-alais 
gréés de buffet el cln-rs-dortoirs font 
partie - e chaque train-express.

Les j assagers qui s’en vont en Angle- 
ten e ou sur le Continent turopéen peuvent 
piendre le paquebot de la malle chaque 
Samedi avau -midi à Halifax, en parlant 
de T ronto Mercredi apiôs-midi.

Les expéditeurs de grains et de mur, 
chaddises trouveront au port d Halifax 
toutes les commodités desirables pour 
l’embarquement de leurs effets.

Dej uis des années, l’txpérience a dé
montré que l’Intercolonial et les lignes de 
paquebots oui font le tervice entre Hali
fax et Londres, Liverpool cl Glasgow, 
aller et retour, constituent la voie la plus 
rapide entre le Canada et l'Angleterre 
pour le transport du Fret.

Toutes informations relatives aux 
Lux île transport de fret el de passagers 
I cuvent être obtenues en s’adressant à

18 Oct. 84 lp.3 déc,

J. B. AHZAl
Peintre Décorateur et Taplss$'i.Bureau d’agent d’Imrnenblt

VIENT DE RECEVOIR9IACIIOXtl.il tSNO 9 RUE ELGIN. ROULEAUX DE TAPISSERIES
do tous les pa<rons et de tous les goûta, 
avec bordures appropriées.

La vente est faite à 15'POUR CENT 
meilleur marché qu<- partout ailleurs.

—AUSSI—

TOILES POUR CHASSIS

ÉTABLI 1884.lÉffe!
A. R. MACl>ONALl>,

Encanteur de lu Peine, 
RESIDENCE,.........253

DB
Montréal, octobre 1883,TOUTE COULEUR.«CHOLA Je, svuskignê, déclare avoir perdu com

plètement la chevelure if y a deux ans, j’ai 
essayé d? tous les remèdes possibles mais 
sa-is succès. Bn voyant l'annonce de la 
Valéria dans la Minerve, j’eus la curiosité 
de m’en servir.

J’en achetai une boite ch- z MM. Lavio- 
lette et Ne'son 
Dame. C’est 
me Va vendue, et il pourra attester que 
l’étais aior.-—il a en/iron six mpis—com- 
plèti ment ehauve. J 1 me suis servi d’une 
seule boite et elle m’a suffit pour me rendre 
ma chevelure d'autrefois, un peu plue 
claire cependant, les cheveux ôtant plus 
fins. Tous ceux qui me connaissent sent 
comme moi émerveillés du résultat 
Je suis gardie n de la barriôie de la Côte 

Saint-Antoine, tt je serai heureux de don
ner la preuve de tous les faits que je viens 
d’attester à tous ceux qui voudront se ren 
saigner. Je donne ee certificat de mon 
propre mouvement, en justice et en recon
naissance pour Vau eur de cette merveil- 
leure découverte.

M. ARIAL surveille lui-mêiue 
toutes les commandes qui lui sont 
faites, ainsi que le travail de ses 
employés.

Àox Contracteurs et Autres.
A l'établissement du soussigné, vous 

trouveruz îles chassis, portes, )>ersienins, 
lattes, bois à finir pour maison, cto.

Peintures, huile, vitres, mastic, et»:., ù 
<1es prix très modérés

ACUNATiil.N CUttl'lLSOIRB n, pharmaciens, rue Notre- 
M. Lavioiette lui-même qui

Avis est par le présent donné, que le 
Bureau de Santé local a décidé de mettre 
en force ea clauses du chapitre 191 des 
b ta tu te révisés de la province d'Ontario* 
concernant la vaccination compulsolre. 
Bour - l’avantage du public, les méde
cins dont les nome suivent, nommés vacoi- 

publics par le Conseil Municipal, 
t toi s les jours, (tes dimanches ex

ceptée), à lenr bureau respectif de 2 à 4 
heures de l'après-midi, pour remplir les 
devoirs üe leur charge.

K. KING, Agent de billets,
tue Sparks, Ottawa. WOODLAND

i/o. 38, RUE BE 8 SERE R
RUBKHT B. MUOÛis,
Agent pour les passagers et le fret de 

/Cuest, 93 blue Rotsin, rue York, 
Toronto. (Près du bassin du Canal.)

D. POITINGBR,
Surintendant général. Macdougall, Macdougall & Beltcourtin11 di c! em.n de for.

7- 1 ., 13 Nov. 1 *h AVOCATS, PROCUREURS, 
Agents pour les affaires de la Cour Su

prême, le Parlement, et des Départements 
du Canada sc. .....

“Scottish Ontario Chambers coin del 
rues Sparks et Elgin, Ottawa.

Hon. Wm. Maodoüoall,
Frank M. Macdougall.

N. A. Bslcoubt, L.L. M.

Hotel du Castor FOUR la ssotios ousst bi la VILLI Î
M. le Dr B. Small, 5 8 rue Welllngtes. 
M. le Dr S. Wright, 80 rue Qneen.
M. le Dr A. Trade), 380 roe blater. 

four la Bio-no* kst :
45t et 453 rue Sussex, Ottawa. Lee 
agents-voyageurs trouveront bonne table 
et dee voitures toujours prêtes à cet hôt« l. 
Prix modérés. Ln téléphone eet attaché 
a l'établiseemenl.

O. R. Pierre De me.
M. le Dr Voiigny, 122 rue Clareace. 
M. le Dr Powell, 199 rue Rideau.
M. le Dr Hunter, 144 rue York, Enveile che* tous les pharmacien s. 

Bn gros z*»r M HAR vBY, belts 11 
M ontréal

membre du Barreau 
s'occuper* 

attention

N. B.-Mr. Bel court, i ^ 
d’Ontario et de ee n ;d* Québec,
aussi des aSeire reowersnt son

]•;. CHEVR1LR, proprietaire
('Uswa, 18 déc. 1884.

BÜHLUBD,
Oesiwr de sa'atélia
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APÉRITIFS. STOMACHIQUES. PURGATIFS 1DEPDUWS
i'1^■^^ao»wjy!^T!iD1^l|l^*mal vdlTTt»To 

#/ GRAINS \» d’ap^tity Migraine, ConnttpaHaUi Amem
? Congrmtion* <l •• Foie,du /‘outnen et d„ ()erre*w,»W.

ïltKS IMITÉS 81 COMTREFAI IS
ExigerréUq«eUï ci join* M i coaleurs, «vec le eot VÉRITABLES 

l1 SO le 11t boite [ïügrume)—Hfr. le boite [105gram) IMx»i>»ifl»uNlh. 
Québec / B' 14 MOKII A C“; Montréal t LAVIOLETTL A IELML

ET FMECirAlJO l'MARMACIB» DV CANADA

souttêobentà
que; Meweeso

demie,il de Santé
•V du docteur /•

••***#*

10. QUILLET 1 Cl
COGNAC

I La Maison accepte des Agents sérieux B

IHltiAMX D i 6 OS.
CHAMl’AGEK! V NS lt CHERCHES, 

CIGARES 1
l n • s o iment complet <1® liqueurs 

choisie*11 <'ig vcs vieili d«Mr>» r çu au 
numéro U, me Sussex, 1 IVui.epêl W. ().
McKay.

Liqueurs fiançai es et italienues, Barton 
et Gustier, Si. Julien, Sau terne, Briseon 
Ayala, Chateau-d’oy, I. H. Mumm, Char 
t reuse. Kummel. Bénédictine, Curacao 
Moraskno V<».troouth, Torint, Kau-de-Vle 
Gin, en fuie et en caisse.

CIGARES -Je qualités variées, importés 
et Cmadiens.

Ordres promptement exécutés, effets 
livrée à lomiutle.

nPOSITIOR 4e PARIS 1878
HORS CONCOURS

^ASTHME
Par la POiroim du

D1 Cléry
NU. 450. RUE SUSSEX

W. O. McRAÏ,
Propriétaire,

Ottawa. 5 Déc. 1884

Dénositairc» i Québec : D'Ed. MORIN

jbwililp
tau

Dr ALFRED SaVARD
Bureau :CHEMIN DE FEB

NO. 376, RUE CUMBERLAND.“CA ADA ATLANTIC’1 Ancienne résidence du Dr Prévost
Ottawa, 'Mal

t# Chaussures pour Enfants
D’ECOLE.

LA
VOIE LA PLUS COURTE

ENTRE

O.TtWA LT MONTREAL
Et tous les points à l’est.

CONVOIS A PASSAGERS^ 

Tous Les -Tours

(JH A RS PULLMAN.
Raccordement à la gare Bona venture, de Mont
réal, avec le chemin de fer Grand Trône. Ver* 
mont Central, et les trains du chemin de. fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes S’étendent 
jusqu'aux Provinces maritimes, et aux villes de 
Nouvelle Angleterre. Troy, A'bacj et New- 
York.

J’ai maintenante!! mains un immense •#. 
sorti ment de chaussures faite à la main. Lee 
pratiques trouveront mut ce qu’elles pets* 
vint désirer en fait de chaussures d’au, 
torn ne et d'hiver. Bonne qualité, dernier 
goût et à bon marché.

Pardessus en feutre, claques doublées el 
non-duubléee.

O. MURPHY,
No. 136 côté ouest de la rue Sussex.

VALIN & ADAM,
Avocat» et Notaires Publie».

ARGENT A PRETER. 
BUREAU : 25 rue Sparks, 

l’Hôtel Russell.
-4-vls

A partir du 20 Juin 1285, les trains olr 
ouleront comme suit •' . .
Partant d’Ottawa.

8.00 ajn.
4.50 pjn.

J. A. VALIN, A. A. ADAM.
M. Adam, membre du barreau de.Qué

bec, s’occupera aussi des affaires requé
rant son attention dans cette province.

28 février 1885

Arr. a Montréal. 
11.30 *.m. 
8.20 p.m.

lanOttawa 
— -1 P-m-

4.30 p.m. 8.20 p.m.
Tous les convois à passagers se rendent dir oc- 

tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment de tous l-s 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin ae raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.45 du 
matin ee raccorde avec l’express de nuit 
venant de Boston et New-York viâ Soring 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m. 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York à 
4.30 p.m., arrivant à Montréal i 8.26 dt

Arr. 8 i 
12.90

Pr’t de
8.4.45
.30 liWHK! Lim!

E
Importateur et manufacturier de

Chapeaux, Casques, 
Mitaines, Capots

en Fourru es, Etc.
Dos avantages extraordinaires sont ac

tuellement efforts aux Dames qui désire
raient se procurer des

CHtffllN DE PREMIERE CLXSSt
BT RAILS NEUFS KN ACIER

c&'ms?
bagage est transféré sans frais extra et sans que 
le passager ait à s’en occuper.

Le bagage est ohéqué pour n'importe quel en
droit

les billets et tout autre renseignement per 
vent être obtenus aux bureaux du Grand Tron< 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trama son 
réglés d'après l’heure du 75ème méridien.

D. 0 L1N8LKY,
Gérant

BORDURES EN PEAUX
DE DIVERSES ESPECES. 

MANTEAUX EN SOIE
DOUBLÉS EN FOURRURE, 

COLLERETTES, ETC.;
IV. i. Rue Rideau.

G. J. Isabelle,A. G. PBDKN,
Agent gén. des passage» 

Ottawa 22 août 1884.
Humier de la Cour Suprême, B. ( 

BU JE Mil TA N MA, 
HULL.

Ottawa.JO - * ■_________________

Ï MER8 CANADIENS" 
IRESlR DES °”DYSPEPTIQUES

J. B. AKIAL,
PEINTRE,

DÉCORATEUR,

TAPISSIER
et VITRIER

MARCHAND DR

PEINTURE Cette préparation guérit, 
la Dyspepsie des Tuberculeux ou poitxé» 
naircs, les indigestions, les Nérralgwa lee 
Débilités générales, les maladies du Foie et 
des Reins, les hydropi aies et leg Rh

Préparé par le , ,
Dr N. LACERTE,

LérU, P.Q
Prix : 36 ets la bouteille.

En vente chee les pharmaciens el 
dépôt ehes

BLZBAR ALARIB,
71 rue Bolton, Jttawa.

ET DE VITRES
026 RUB SUSSEX

OTTAWA

M.. A ri al se charge de toute 
commande dans sa ligne d’af
faires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bou
tique, et ses prix sont raisonna
bles.

36 juillet 188. i.
■ ae la TILL-Faites r

KIA. C’est la meilleure p# 
made centre la chnle de- 
cher en x et la Cal Title. E» 
rente chez C. O. D ACIER, 
Pharmacien, K lUHtl

Les propriétaires trouveront 
un grand avantage en le favo
risant de leurs commandes.

17 mirs ISM U

l X

ÉPILEPSIE
HYSTÉRIE

CONVULSIONS 
MALADIES Laxoÿenne 

NERVEUSES ..

Guérison souvent! 
Soulagement toujours!

MK L’EMPLOI DE LA

SOLUTION AHTI-llEltVEDSE

VENTE EN anew
PARIS, 7, Soulmrd Denaln, 7, PARIS 

PHARMACIE DÜREL
Dépôt à Québec, chef le D’ Ed. MORIN I C1*, et dans toutes Pharmaciet de Cenftde.

t

LE CANADA, 28 Décembre 1885.

fut respecté. Tout ce que les 
sauvages n’emportèrent pas, fut 
par eux brisé,déchiré ou souillé. 
Et les malheureux blancs qui 
ne s’attendaient à être témoins 
que d’une burlesque para
de de gens, eu veine de montrer 
leurs breloques et leurs farauds 
costumes de guerre, durent voir 
déjà combien ils s’étaient trom
pés. Devenus prisonniers de 
ceux qui, la veille encore, les 
respectaient et les craignaient, 
et avec qui ils partageaient leur 
pain, ils se voyaient dépouillés 
île tout, sans un habit, sans mê. 
me une chemise de rechange 
Après cette scène de pillage qui 
dura, je pense, à peine une heu
re, les prisonniers, hommes et 
femmes, catholiques et protes
tants, furent menés, de gré ou 
de force, à la mission. Devine
riez-vous pourquoi ? pour 
tendre la messe ! Singulière 
idée que Dieu 
inspirée à ces misérables pour 
permettre à nos deux Pères, de 
puiser dans la réception du 
corps et du sang du Sauveur, la 
force nécessaire pour consommer 
dignement leur sacrifice.

Comme premier à compte, et 
aussi comme avertissement du 
sort qui l’attendait, le Révérend 
Père Fafard reçut d’un nommé 
Apistos Kous, aujourd’hui aux 
fers, en attendant la potence, un 
coup de fouet qui lui rendit 
l’œil tout noir, et c’est dans cet 
état qu’il alla commencer la 
sainte messe. Ce ne lut pas 

peine qu'il put la dire ]u 
qu’au bout, car les Cris qui s'é
taient tenus d'abord en dehors, 
ne tardèrent pas à une ir
ruption dans l’église, l’armée au 
bras, le bonnet sur la tête, affec
tant les airs les plus insolents 
et les plus provocateurs, et don
nant des violents signes d’impa
tience. Sur un signe du Père 
Fafard, le Père Marchand alla 
les prier de vouloir bien respec
ter le lieu saint, et attendre au 
moins que le saint sacrifice fût 
achevé. Mais au lieu de se ren
dre à des observations si justes, 
les misérables n’en devenaient 
que plus arrogants, et continuè
rent à se comporter dans l’église 
aussi mal qu’ils l’eussent pu 
faire dans une maison ordinaire. 
Après le premier Evangile, le 
Père Fafard voulut essayer de 
dire quelques mots pour rappe
ler tout le monde aux graves 
pensées qui convenaient à la 
solennité du jour ; mais il dut 
bientôt s’arrêter devant l’inso
lence et l’impatience toujours 
croissantes des Cris, 
ment,en ce grand jour du Jeudi 
Saint, nos deux pères n’avaient 
pas besoin de se transporter en 
esprit à Jérusalem, pour assister 
aux grandes scènes de la Pas
sion ; ce qui se passait sous 
leurs yeux depuis une heure, et 
surtout ce qui se passait en ce 
moment dans l’église, où ces dé- 
mont chargés de rapines, ve
naient encore braver Dieu jus
que dans son sanctuaire, leur en 
offrait une assez vive représenta
tion.

..J’Ai soutien ”
Do toutes les malames imaginables 

[tendant les trois dernières années. Notre 
Pharmacien T. .T. An.iers. m’a recom

mandé les ** Amers do Houblon,1'
J'en ai consommé deux b ntteilles 
Je suis complètement gnér ci je rocom

mande sincèrement les Amers de lioub.on 
àloill !■’ .non-i- .1. D. Wa JT, llttekner.

B. 6. LAVEEDURLDetails in dits sur l'hiiuiieriloi
l-ACASIN GÉNÉRAL nu

LETTRE DD RÉV. Pi RE P. LF.GOFF

L. J. C. et M. J.
Mission Saint-Raphaël, du Lac 

Froid.
11 novembre 1885.

A Sa Grandeur Mgr. de Saint-
Boniface.

Monseigneur et bieti-aimé Père.

J’ai reçu votre bonne lettre 
vers le vingt de t eptembre, à la 
veille de partir pour Itégina ; 
et,malgré toute ma boune volon
té, il ne m’a pas été possible jus
qu’ici d’entreprendre le travail 
que vous me demandez. Vous 
me demandez un rapport quel
que peu circonstancié de tout 
ce qui m’est arrivé ; de la con
duite que j’ai suivie dans les 
différentes positions où je me 
suis trouvé ; et enfin, de tout ce 
que j’ai pujvoir et observer, du
rant nos malheureux troubles.

Ce qui précéda, accompagna, 
et suivit le massacre du Lac La 
Grenouille, je vous en envoie la 
relation telle que je l’ai pu com
poser sur le rapport de témoins 
occulaires ou de gens l’ayant 
appris de ces témoins eux-mê
mes. C’est tout ce que je puis 
faire, n’ayant pas été personnel
lement témoin ; ce massacre, 
eut lieu, le matin du jeudi saint 
2 avril. La veille au soir, arri
va la nouvelle de la victoire au 
Lac des Canards ; et elle pro
duisit chez les Cris une surexci
tation facile à concevoir. Toute 
la nuit fut passée par eux à cé
lébrer cette victoire, et à tirer 
des plans pour leur propre vic
toire du lendemain. Triste vic
toire ! Ah ! s’ils avaient prévu 
ce qui les attendait à l’istue de 
cette insurrection ! Mais non ! 
leurs sorciers, depuis quelque 
temps, ne faisaient, parait-il,que 
de beaux rêves ; et l’avenir ne 
se montrait à eux que sous cou
leur tie rose ; VAméricain, arri
vant à grandes journées, au se
cours des Sauvages et des Mé
tis ; l’Anglais et le Canadien 
infailliblement balayés du pays; 
et les sauvages de nouveau li
bres et maîtres de leurs déserts ; 
voilà qu’elle était la substance 
de ces rêves. Et ces rêves con
cordent si bien avec ies vœux et 
les aspirations de tous ces sau 
vages, en général mécontents 
du gouvernement ;aussi,jugez de 
l'effet que dut produire sur leur 
fanatisme ainsi mis en éveil, la 
grande nouvelle qui leur arri
vait du Lac des Canards !

Dès la pointe du jour tout le 
monde était sur pied, impatient 
de prouver aux blancs que les 
sauvages ne sont pas des bébés. 
Pour se donner un aspect effray
ant et qui répondit aux sinistres 
dispositions de leurs cœurs, la 
plupart avaient le visage si af
freusement bariolé, qu’on les 
eût pris pour des démons.

Il va sans dire, qu’aucun fusil 
n’avait été oublié au crochet et 
tous ceux qui avaient pu trou- 

une arme, étaient armés. 
Gros-Ours ou ses lieutenants 
avaient ainsi autour d’eux, pour 
la belle affaire de ce jour-là, une 
troupe de 150 à 160 guerriers 
disposés à tout, excepté à bien 
faire. C’était assurément pms 
qu’il n’en fallait pour avoir rai
son de 15 à 20 blancs, hommes 
et femmes, dispersés dans sept 
ou huit maisons, sans autres 
armes que huit ou neuf fusils, 

• dont nul d’eux d’ailleurs,n’avait 
l’intention de se servir. N’im
porte. Les Cris n’en étaient 
que plus fiers de montrer leurs 
forces, et ne s’étudiaient que da
vantage à se donner des airs 
foudroyants.

Sans attendre que le grand 
jour vint éclairer leurs opéra
tions, tout le monde se répan
dit dans le vilage pour faire le 
siège des maisons habitées par 
les blancs. Ce siège ne fut pas 
long, attendu que les portes 
s’ouvraient d’elles-mêmes au- 
devant des envahisseurs. Ceux- 
ci, ayant commencé par faire 
main basse sur toutes les armes 
qu’ils purent trouver, eurent 
dès lors la partie belle, pour 
s’approprier tout ce qui tentait 
leur cupidité. Chacun empor
tait ce qu’il voulait. Rien ne

FEE ’OmEFIELVATI8 Mo. Vous t" ivir'7. chez u.oi tout ce 
i,.;’i: r.m: ,1

CERTIFICATS .le vous adresse ces qu-.t.quee 'lignes
Ou Ils, fie us 1 âl»!<>, 1 liai ne,

llito.
Peinte, Huiles, Y rnis, Vitres, Mastir

Ktc\

comme
(•âge d® reconnaissance pour vos 

Amers dei d'opérer des

ist incontesla- 
‘emède connu 
;e des cheveux

J’ai souffert* ’ * H outdo
De rhum itisra enilammatoire 
Pendant près de
Sept innées et cune méd -clne n’a 

semblé me fair (lu 
Bien ! ! !
Jusqu’au mome U où je pris leux bou- 

teiiles de vos Amers e Houblon, et à ma 
grande surpris® je suis ausis bien aujour
d’hui que je ne l’ai jamais été. J’espère 

Que vous aurez be mcoup «le succès 
Avec ce puissant et 
Efficace remède :
Quiconque ! * * serait désireux d’a

voir plus de détails su - ma guérison peut 
es obtenir en s’adressant moi, E. M.

Williams, 103 16th Street, Washington, 
D. C

Cutiinti1 p.i?’ ■ 
ment complet de

Qv- INCAILLERI .
69 & 7, Rue WT.LIAa

ar les certifi-

I janvier 1884.

pharmacien, 601 
ouest) Montréal. Tapis, Tauis, Etc

1; abondamment 
lembldit pouvoir 
avais essayé les 
t- s les prépara
is bon résultat, 
i peut le devenir

lion ’essayai la 
te a arrêté com- 
a seconde, mes 

repousser et 
nies, j’avais une 
uporavant. C’est 
uvoir vous don- 
reconnaissance, 
qui auraient le 
cheveux de se

MAISON M TAPISen-

aura sans doute D’OTTAWA.
1 •' grand assortiment, les

* ‘ c, rs, et 1 s plus bas prix en

Je considère que votre emede est le 
meilleur qui existe pour l’indigestion, les 
maladies de rognons,

Et la débilité des nerl, J’arrive
Du sud en quête de santé el |6 trouve 

que nos Amers m’ont fait pius de
Bien !
Que t->ute autre choee ;
H y a un mois j’étais extrêmement
Maigre 111
Et presqu’incapable de1 marcher. Vain 

tenant je
Gagne des forces, el
De l’embompomie.
Il se passe à peine un jour sans jque je 

reçoive des compliments les sur progrès 
apparents de ma santé el ils ont dûs aux 
Amers de Houblon 1 J- Wick-lle Jackson, 

Wilmingion, Del.
S#nL«s bouteilles qui ne portent pas 

one étiquette manche m;;r piée d’une 
touffe verte de Houblon sont de la contre
façon. Rejetez tous les rem -iles sans va
leur, empoisonnés, qui s’ol eut sous le 
nom de “ Houblon ’’ ou “ Houblons ”

A-
d/.'ni t

,. reiaits, Rideaux,
à

i'orii'elus Pôle», 
Meiihle-t «le t ai»

CariiUure 
n e Norl>tet

à la

iwusors of ifipjs (mm*
1 1* Bue M* ÛKE4N.

KH T LaROSB,

e-Dame ouest, 
Montréal.

SHOOLBRED et Cie
Ottawa, 17 Déc. 1883

s d’Alfred, 
é de Prescott, 
ue la pommade 
cheveux sur ma 
arante-trois ans. 8-sans

%4':;
3LKTTK,

Cultivateur. V /AV-

m
H

4 janvier 1884

REMEDE INFAILLIBLE
-----POUR-------

LES MALADIES DES ROGNONS 
LES AFFECTIONS Hi FOIE 

La CONSTIPATION, les I1EM0R- 
R110IDES et les MALADIES 

DU SANG

Poudres de Condition d'AIfixanderm’envoyer 6 ou 
’en ai fait usage 
, été tel que mes 
rès épais. Plu- 
3 que cette pom
melle chevelure, 
ie ice. Je vous 
lilicat en faveur

tlOUMCK FOUR 1«n KOttSbXN
RT AÜTSPS

tmtmim cklebrü1
POUR LK8

01X.CbVJeLVJP.3K'
Ygknt a Ottawa :—C* STRATTON.

. tnj des rues Dalhousie et Sainl-Patrxcf 
A VIS.—Les médecines ci-dessus, cô: 
L\ b res dans tout le Canada pour l au i 

efficacité ne se trouvent que chez M. ( 
STRATTON. Je mets donc le public et 
garde contre les contrefaçons.

T. ALEXANDER
peut aussi obtenir l’article vâ- 
v LAPORTE, rue Rideau ; 
A FILS, rue Wel

I.ew Médecin* rwonnsiMent son 
efficaeite.

pu té de Kent.
“ Le “ Kidney Wert ” est le remède le plue 

efficace dont j’aie jamais fait v- .tge."
Dr V. C. Ballou, Moncton, Vt. 
ujoura compter sur l’efficacité

15 mars 1884 
ux ans mes che 
p et après oue 
immar.e VALE- 
mx ont et ?sé de

u On peut toujou 
du Kidney Wort ”

Dr R. N. Clark, So. Hero, Vt. 
“ Le “ Kidney Wort ” a guéri ma femme 

qui était malade depuis deux ans.”
Dr C. M- Summerlin, Sun Hill, Ga. 

DANS DES MILLIERS DE « AS 
opéré des cures, lorsque tous les autres 

remèdes avaient échoué- C’est un remède 
qui n’est pas irritant, mais efficace, «tout 
l'effet e*t snr et qui ne nuit jamais à la 
santé, dans aucun cas.

g&r II purifie le wtxng, fortifie et 
donne nne nouvelle vie à tous les or
ganes importants du corps humain. Il réta
blit le fonctionnement normal de 
débarrasse le foie de toutes maladies 
les intestins. De cette manière, le système 
est débarrassé des maladies les plus dungé- 
reuses.

Prix, $1, sous forme liquide ou en poudra.
En vente chez tous les pharmaciens, 

oi le remède en poudre par la malle. 
RICHARDSON 4 fie, Riirllngton, Vt

N. B.—Ün 
niable ches 
GOODALL

il a lington :
et DAGLI8B A FRERR, rue Queen, ouest.

ographe,

î janvier 1883

ia m’a été très 
le mes cheveux, 
irtie chauve des 
claire. Je dois 
mployé qu’une 
âgé de soixante-

X. Bouoik.

t
Sgj

♦ il
Décidé-

Pour les meilleures ferronneries à bon mai 
ohé, allez chez

WELLS, iïfciJOÜGALL & CUZNEt
Le U9 ancien magasin de ce genre à 

, établi en 1850, à l’enseigne de 1*

GROSSE TARR1ERE,

Rue ’ sseï, et coin de la rue Duke,

23 déc. 1882. 
r la présente ce Otto

•o-vingt-un, par 
études plus on 
petit à petit de
ls semaines, je 
iu sommet «le 
e mon malheur 
lia deux boites 
[>ar lui et appe

rt, je le dis, je 
l’avoue, je la 

icore plus dou- 
ir de ravoir ma 
?sai de La Fa- 
surprise, après 

1 voir comme 
r couvrir toute 
e. Je redoublai 
ice et de pono- 
, j’avais, sinon 
irtie ma cheve

CHA1DIEREN, OTTAWA.
BtàMATTAWA, P.Q

MCDOUGALL A CUZIIEROpère dë^urê^^™^
MERVEILLEUSES |fàOTqd»l

Maladies dés Régnons 0
ET J

Des Affections du Foie
Parce qn’ll agit à la fols sur le FOIE, les 

INTESTINS et les ROGNONS.
Parce qu’il débarrasse le système des hu- 

viciéos qui produisent dos maladies des 
rognons et des voies urinaires, des maladies 
bilieuses, la jaunisse, la constipation, les bé- 
morrhoïdes, le rhumatisme, la névralgie, les 
affections nerveuses et toutes les mulsidies 
auxquelles les femmes sont sujettes.
agfCFAlI EST BIEN DÉMONTRÉES!, ---- M-----

IL GUÉRIT INFAILLIBLEMENT
LA CONSTIPATION, les HBMOR-

RHOIDES et le RHUMATISME 
les

3 1 Octobre 1883.

L’ORtiAlXlSilMl L’HOM I
Est l’œuvre .a plus complexe du créateur 
el quand ce mecanbme si compliqué, et 
artisttfment fait, est dérangé par là mal.' - 
die, on doit rechercher le moyen ie plus 
efficace, et et | secours doit être demande 
lux plus expérimentés, car le corps huma n 
est quelque chose de trop pré leux po r 
être négligé. Alors s'élève ia question 
“ Quel médecin employer r”

Le Dr Oscar Jjhan.nksskn, «le l’Univer 
sité de Berlin, Allemagrn?, a fait une éu- e 
de toute sa vie, du système nerveux «-t 
gevitem inaire.

SES REMEDES GUEP1SSKNT 
Toute Débilité ou dérangement du système 
nerveux, ) . umpris la Spermaihrotie. Go* 

cirhée, ia Sphilie, la Stricture et l’impor- 
tenue, etc,, etc.

PAKUEQUE vous avez été trompé e 
abusé par les CHaRLATANS qui pré ten 
daunt guérir cette classe de maladie, 
n’hésitez pas à essayer «le la méthode du 
Dr Johannksskn, avant (jue cette malanu 
devienne chronique et incurable.

La messe finie.il fallut immé
diatement sortir de l’église et se 
rendre sons escorte chez M. De- 
iany, où tous les blancs prirent 
ensemble un léger déjeuner. 
Léger ? Il le fut en effet ; et 
même, pour quelques-uns plus 
impressionnés, il dut se réduire 
a presque rien, car il ne dura 
que quelques minuits ; les Cris 
affectant une impatience, qui 
marquait de plus en plus tes 
sinistres dispositions de leurs 
cœurs, et qu’un rien pouvait 

derniers excès. Pour

ver
meurs

t
■sance de cause 
3ux qui comme 
i perdre leurs 
l meilleure de 
liria.

, CHAMPA0NK.J2

Eh faisant fonctionner librement tous 

PURIFIANT AUSSI LE SANG
et donnant au système sa vigueur normale 

pour chasser la maladie.
DES MILLIERS DE 

les plue graves de ccs maladies ont été sou
lagés et, en peu de temps 

RADICALEMENT GUERIS.

CAS
tobre 1883, 
oir perdu com- 
deux ans, j’ai 

possibles mais 
annonce de la 
us la curiosité

porter aux 
éviter ce malheur, il fallut donc 
brusquer les choses et sortir. 
Hélas ! malgré tant de soin et 
d’empressement à obéir à toutes 
les fantaisies des barbares, le 
malheur ne fut pas évité ; mais 
on arrivait tout bonnement au 
dénouement de la tragédie.

Prix. $1, eons forme liquide ou en poudre.
En vente chez tous les pharmaciens.

On envoi le remède en poudre par la malle. 
Wells, Richardson A Cle., Burlington, Vt 

Envoyez un timbre et vous recevrez un 
h pour 1884.

«e. gratis-ee
On enverra par la malle un traité pré 

oieux du système du Dr Johannessen par 
failement cacheté à toute personne soul 
frant de cette maladie, pourvu qu’ell* 
s’adresse à son seul agent autorisé, au- 
Etats-Unis ou au Canada

HENRY VOGELBR 
49, Sou h h i N-w-Vork

Divers symptôme» complique# soin u ai 
tes par les prescriptions spéciales du doc 
leur Johannessen d’après l’avis d’un m i 
decin dûment qualifié.

Toute correspomiance conlidenciehe et 
toute réponse est envoyée frais de poste 
payé.

Ah• z MM. Lavio
ns, rue Notre- 

lui-même qui 
t attester que 
x mois—com
as servi d’une 
our me rendre 
un peu plus 

ux étant plus 
nnaissent sent 
ésuitat.
1ère de la Côte 
ureux de don- 
.3 que je viens 
udroni seren fl cat de mon 
:e et en recon
nue merveil-

‘A suivre) CLUB BOUS!*
Ancien Potc d. P. OVEllAM. N. A. Bavard vient d’être 

nommé agent de 'a ..ouveile 
compagnie de vins Canadiens de 
S te Anne de la Pêrade. Ce vin est 
retonnu comme élant des plus purs 
et d’une qualité nutritive sans éga
le pour les malades el les convales
cents. Détaillé à *1.40 le gallon, 
d’ici au jour de

20 22 ET 24, RUE GEORGE
Cet e maison » été reparée, décorée et 

meublée à neuf, avec toutes les

A méliorations Modernes
A

84 1 an

fonsemtoire de
333 BUE SUSSEX.

JULES HAEMERS,

avantages spéciaux sont offerte atu 
i de théâtre.

Des
artistes

La buvette est toujours pourvue des meil 
leurs marques de

fins, Liqnenrs et Cigare».
•îlement.tolls* De MK.

Huître» » très bon marchés 
venant «l’etre reçue» chez Mc- 
Donell et Fiiztmmoii», 131 
rue Rideau.

rmacien s. 
I. boite II T. P. O’CONNOR, Prop. Pria modérée pear commençante.

13 octobre 1885—la.Ottawa,! sent 18S4
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ES CANADA, 28 Decern ore

*
jeunesse, d’où dépend le salut de la 
société.

Si quelquefois les catholiques ont 
à s’abstenir d’aborder la vie publi
que, il est des circonstances où ils 
doivent le faire, pour ne pas laisser 
aux mains de leurs ennemis le sort 
de l’Eglise dans la société, et en 
suite “ pour infuser dans toutes les 
u veines de l’Etat, comme une sève 
*• et un sang réparateur, la vertu 
u et l’influence ae la religion ca-

tholique,” à l’imitation de leurs 
ancêtres dans la foi, qui, au sein 
des persécutions, gardaient les hon 
neurs, les magistratures, et les 
charges militaires, pour introduire 
la foi dans toutes les classes de la

MANDEMENT tour accentuer et faire aco pter 
par nos populations un mou
vement, qui u’annonce rien de bon 
pour l’avenir.

Où allons nous, N. T. G. F., si 
nous marchons dans cette route? 
Nous accoutumons notre peuple à 
l’émeute, à la révolution, et loin de 
le former à Vexercice sage et pru
dent de se devoirs politiques, 
nous l’habituons à l’effervescence, 
à la licence et nous nous rendons 
responsables des tristes conséquen
ces qui devront en résulter.

Gomme nous sommes loin des 
sages conseils et des prudentes 
prescriptions de l’immortel Léon 
XIII dans son encyclique Immortalr 
Dei! Gombien auront à gémir plus 
tard ceux qui. par la presse, on par 
d’autres moyens, auront contribué 
à faire sortir les catholiques de ce 
pays du sentier des traditions d’or
dre, qui y étaient respectées. Nous 
avons nommé la pr.sse, N. T. G. F., 
et nous croyons de notre devoir de 
■lire publiquement qu’il v a des 
journaux,dans ce diocèse, qui man 
quent à leur mission, par ce que 
tout en se proclrmant catholiques 
t-t soumis à l’église, ils sèment la 
défiance contre les autorités, s’ap
pliquent aies combattre et montrent 
trop l’ambition de supplanter par 
tous les moyens possibles ceux 
contre lesquels ils dirigent leurs 
accusations.

Il est temps que nous nous 
arrêtions sur la pente où l’on 
veut nous entrainer et que nous 
revenions à des idées sages, à une 
conduite prudente et raisonnée.

Léon XTU, dont nous allons 
entendre tes grands ense'gnements, 
nous donne à tous les règles que 
nous avons à suivre—le respect 
pour l’autorité, et dans les réclama
tions que nous pourrions avoir 
contre quelques-unes de ses mesu
res, la prudence et la charité chré 
tienne. Loin de nous donc ce lan
gage acrimonieux, ces invectives 
malsonnantes, qui ne conviennent 
pas à des catholiques sincères ; 
loin de nous ces accusations odieu 
ses, ces soupçons injustes contre 
les intentions ; partout l’union, et 
nous terminons par ces paroles de 
Léon Xlfl :

u Si oonc par le passé quelques 
*v dissentiments ont eu lieu, il faut 
u les ensevelir dans un sincère ou- 
11 bli;si quelque témérité,quelqu’in- 
11 justice a été commise, quelque 
“ que soit le coupable, il faut tout 
tk réparer par une charité récipro 
u que et lout racheté:- par un com- 
u ni un assaut de déférence envers 
“le Saint Siège. L)e la sorte, les 
“ catholiques obtiendront deux 
u avantages : celui d’aider l’Eglise 
“ à conserver ët à propager la doc- 
“ trine chrétienne, et celui de ren- 
u dre le service le plus signalé à la 
u société, dont le salut est forte- 
“ ment compromis par les mauvui 
*• ses doctrines et les mauvaises 
“ passions.”

Sera le présent Mandement ainsi 
que la Lettre Encyclique Immorta 
le Dei de Notre Très Saint Père le 
Pape fiéon Xlll, lu et publié au 
trône de toutes les églises parois 
siales ou autres, où se fait l’office 
public, ainsi qu’au chapitre de? 
communautés religieuses, le pre 
mier dimanche après sa réception, 
et les dimanches suivants 

Donné à Montréa1, en notre Pa
lais Episcopal, sous notre seing et 
sceau et le contreseing de notre 
Chan» elier, ce 15 décembre 1885.

f Edouard Chs, Ev de Montréal. 
Par Mandement de Monseigneur.

T. Harel, Pire, 
Chancelier

LE MONDE ET LA VILLE L’endroit pour acheter desDE
Nous sommes heureux d’appren

dre que la santé de Sh Grandeur 
Mgr Duhamel s’améliore rapide
ment.

Mgr i.’EV LQUE DE MONTREAL EPICERIES, Ï1S E! UQUEDSSEDOUARD CHARLES FABRE, 
par la Grâce de Dieu et du Siège 
Apostolique, Evêque de Moni- 
réal, etc, etc.

An Clergé Séculier et Régulier, 
Commenanlés Religieuses et 

les Fidèles ds Notre Dio

A une assemblée tenue hier, il 
été résolu que le‘bazar annuel en 
faveur de l’orphelinat St Joseph 
aura lieu vers la mi-février dans 
l'une des salles de l’institution.

<&■ EST À L'ANTIQUE ET RENOMMÉ MAGASIN 4»

aux 
à tous
eèse, Salut et Bénédiction en 
Notre Seigneur.

Il y a eu distribution de prix et
de mentions honorables, hier après 
midi, a I Académie des Frères des 
Ecoles Chrétiennes, rue Sussex La 
démonstration a été très-imposant-.

Bsa&J’our la réception de la nouvelle 
Paniers flexibles pour les liâmes.

Bustle de duvet artic, chev-ux, frisettes, 
“ bangs et tresses de cheveux. Nets " 
sibles et épingles, prix populaires.

Chez ACKUOYD, 70 rue Sparks.

On commence à jouer ce soir, au 
Théâtre Royal, u Confusion,” une 
comédie d’un grand mérite qui a 
fait fureur aux Etats Unis et à 
Londres

Que tout le monde s’v donne 
rendez vous.

On y trouve ce qu’il y a de mieux en fait de Marchandises. 
l’crame les Fêles approchent, je donnerai jusqu’au 1er Janvier

Nos près CHKhs Frères,

t K SUPERBE PRESENT !novembre dernier,Ce pre miel
Notre Très Saint Père le l’ape lan- société payeiine. 
cait un de ces documents solennels, Ainsi doivent agir les catholiques 
qui sont destinés à faire leur mar- de nos jours ; mais ils doivent, en 
que dans le monde catholique. Ce remplissant leur délicate mission, 
Vicaire de Celui qui a dit être la se montrer 1rs fils dévoués del'Eglise, 
voie, la vérité cl la vie," et qui est conserver ta concorde des volontés, et 
venu pour “ éclairer lout homme tendre à l'uniformité de l'action, en 
venant en ce monde," trace les grau- prenant pour règle de conduite lis 
des lignes des droits de l’Eglise, des prescriptions tlu Siège Apostolique et 
bienfaits qu’eile a apportés aux l’obéissance, aux Evêques. 
nations qu’elle a civilisées, et des Dans ies questions libres, il sera 
devoirs qui lui reviennent |de, la permis d discuter avec modération 
nart des sociétés civiles, et de là il et dans le but de rechercher la 
passe en revue les devoirs de la vérité, mais en mettant de côté les 
société domestique et des hommes soupçons injustes et les accusations 
les uns vis-à-vis des autres. Il pro- réciproques.
leste énergiquement contre les Dans les questions purement po- 
principes "pervers de qu’on est litiques, les divergences sont per- 
convénu d’appeller ledrot* nouveau, mises, mais encore faut-ii y aller 
lequel droit nouveau d’un côté dé avec la modération qui convient à 
place l'autorité et met la révolution des chrétiens, et iespecter les per- 
dans l'Etat, et, d’un autre côté, sonnes qui ne partagent pas notre 
refusant de reconnaître la mission manière de voir, 
surnaturelle de l’Eglise, traite cette Nous ne donnons là qu’une in
dernière sinon en société ennemie, complète et pâle aualy 
.... moins la place sur un pied portant document. P 
d’égalité, ou même d’infériorité, naître à fond, il faudrait en étudier 
avec des sociétés qui lui sont chaque proposition, et cette étude 
étrangères. Le Souverain Pontife nous ferait voir ia sagesse et l’op- 
fait ensuite voiries funestes con portunité de ces sublimes enseigne- 
séquences des doctrines de la libre- ments du Vicaire de Jesus-Ghrist, 
pensée, doctrines qui ont été con- qui, seul ou presque seul, a le cou- 
damnées par les Papes, et donnant rage et l’énergie de dire toute la 
en quelques mots le résumé des vérité au monde, 
enseignements doses prédécesseurs, Accueillons, N. T. G. F., ces en- 
il proclame les régies suivantes : seignements avec un grand esprit
I Une l’origine de la puissance de foi. Demeurons convaincus 

n publique doit s’attribuer à Dieu qu’il y aurait orgueil et folie à 
u et non à la multitude ; que le nous insurger contre eux.
“ droit à l’émeute répugne à la Dans toutes 
“ raison ; que ne 
« compte des devoirs de la religion, 
u on traiter de la même ma
il ; ,«ré les différentes religions,
» n’est permis ni aux individus, ni 
“ aux sociétés ; que la liberté illi 
U mitée de penser ut d’émettre en 
-• public ses pensées, ne doit nulle-
II ment être rangée parmi les droits 
u des citoyens, ni parmi les choses 
n dignes de faveur et de protection.
« De même U faut admettre que 
u l’Eglise, non moins que l’état, de 
ii sa nature et de plein droit, est 
11 une société parfaite ; que les dé- 
n positaires du powoir ne doivent 
» pas prétendre asservir et subju- 
‘i guer l’Eglise, ni diminuer sa 
u liberté d’action dans sa sphère,
•l ni lui enlever n’importe le 
“quel des droits qui lui ont été 
a conférés par Jésus Christ Dans 
“ les questions ue droit mixte, il 
“est pleinement conforme à la 
“nature ainsi qu’aux dessins de 
“ Dieu, non de séparer une puis 
“ sance de l'autre, moins encore 
“ de les mettre en lutte, mais bien 
“ d'é.ablir entre elles citte con 
“ corde, qui est en hanSionie avec 
“ les attributs spéciaux que chaque 
“ société tient de sa-nature.”

“Telles sonl” continue Notre 
Saint-Père, “ les règles tracées par 
“ l’Eglise catholique relativement à 
“ la constitution et au gouverne- 
“ ment des E;ats.”

La liberté des catholiques ne doit 
pas dépasser ces barrières ; au- 
delà, c’est la licence, c'est une liberté 
<le perdition. C’est en faveur de 
cette liberté ainsi entendue que 
l'Eglise a toujours lutté.

Malheureusement on tend à .’eu 
écarter chaque jour davantage et à 
secou-.T le joug de l’autorité.

Si les catholiques veulent sincè
rement remplir leur devoir, ils 
iront prendre lems inspirations au 
près de l’autorité légitime, en ce qui 
touihe aux libertés modernes, comme 
on les appelle, chacun doit s'en tenir 
au jugement du Siège Apostolique et 
se conformer ri ses décisions.

Ces principes exposés,Jquels sont 
les devoirs des catholiques?

Dans leur vie privée, ils coufor 
meront leurs mœ irs aux préceptes 
de l’Evangiie ;—dans la vie publi
que, ils pièteiom sagement leur 
concours aux gouiernanls pour 
obtenir que l’on pourvoie a l’ed-i 
cation religieuse et morale de !..

------ . A QUICONQUE ACHÈTERA :------

5 lbs de mon Célèbre Thé de 45 cts
Toutes les Marchandises sont garanties pures de tout alliage, 

et vendues

A BON MARCHEUne grave erreur de nom s’est 
glissée dans notre rapport de la 
fête de Noël à l’églite St Joseph. 
C’est le R.Père Chaborel qui avait 
la direction du chœur et non le R. 
Père Tabaret, comme on nous 1’,. 
fait dire.

Merci à qui de droit pour l’envoi 
d’une copie du Calendrier du dio
cèse d’Ottawa année 188(i. Chaque 
famille devra se procurer ce calen- 
diier qui a été publié en français 
et en anglais et est en vente à i'E 
vêché et a la librairie de M. Guil
laume.

Vers midi, aujourd’nui, M. Ho
noré Foisy, ae la rue Dalhousie, 
s’est fracturé l’avant-bras et 
le poignet en tombant du toit d’une 
maison de la rue Water, apparte
nant à M. Pinard. Le Dr St Jean a 
été mandé immédiatement et lui a 
donné les premiers soins.

Grand carnaval la veille du 
jour de l’an, danses, courses, 
m isiqne, etc., eic.

Ce matin, à l’occasion de la fête 
des Saints Innocents, il y a eu 
messe solennelle à la basilique. M. 
le grand-vicaire Routhier ofliciait. 
H a prononcé un joli sermon ae 
circonstance, avant de bénir la 
foule immense des jeunes enfants 
que les parents s’étaient fait un 
devoir d’amener à cette cérémonie.

Le club de raquette -‘Le Cana
dien d’Ottawa’’ est à terminer les 
préparatifs de son excursion à 
Valleyüeld. Tout fait augurer que 
l'entreprise va être couronnée d’un 
brillant succès. Le départ d'Ottawa 
aura lieu le 6 janvier au matin, et 
les excursionnistes quitteront Val- 
leyüeld le lendemain après-midi. 
Qu’on se le dise et qu’on v aille en 
foule.

Je suis heureux d’informer 
Ions les marchands et Ions le* 
employesdeb.ircan qu’il leur 
sera servi nu diner chaud, 
depuis ml.Il Jusqu’à Sj tirs. 
I» m.
Restaurant International, 18 

et U rue G- orge.
P. 8.—J’ai aussi deux cham

bres a louer.
L’habile directeur du Théâtre 

Royal, M. Gilmonr, a été l’objet 
d’une démarche tvès-sympathiqtie 
et flatteuse de la part de ses socié
taires, à la représentation du jour 
de Noël au soir. Ayant à leur tête 
M. Howard, tous les acteurs lui 
ont présenté une jolie adresse ac
compagnée d’une magnifique mon 
tre en or avec chaîne et médaillon 
de même métal.

Madame Gilmonr a été l'objet 
d’un semblable cadeau du la part 
des actrices de la troupe.

"CTno Vieito, s'il vous plait
No. lOl HUH RIDEAU.

A Renseigne du Drapeau Blanc.

J. B. C. DUNN.
P » T M..ES U’AUTRUCHES 

Frisées, Nettoyées et Teintes
se (le cet im- 
our le con-

DAKS LES

Dernières Couleurs et Goûts
DK LA SAISON

En lin Jour Après l’Ordre Donné

démis

VIEUX OKEPE REMIS J\. tVUlTTI-'

- Coutellier
TEINTURIER PARISIEN

XtO. 15, RUE, ELGIN. OTTAWA
(Près de la rue Sparks.)

ces instructions, 
Notre Saint Père le Pape rappelle 
avec plus d’instance que jamais les 
grandes notions de l'autorité et de 
la soumission, que les sujets lui 
doivent. L’autorité, il va en cher
cher la source auprès de Dieu lui- 
même, et à ceux qui en sonl les dé- 
eositaires U enseigne leurs 
devoirs vis-à-vis de l’Eglise et de 
ses enfants. Soit que ce pouvoir 
réside en un seul ou en plusieurs, 
que ce soit un m marque ou une 
oligarchie, ou un système repré
sentatif, le Pape vient leur répéter 
que l’Eglise, à cause de sa mission 
surnaturelle, de son état de société 
parfaite, a droit à leur protection. 
Remarquons le bien ; c'est un droit 
que l’Eglise réclame, et non une 
protection et une faveur ; et tout 
État qui ne laisse pas à l’Egli 
place et son 
une utju tice vis à vis 
et vis à-vis des enfants de l’Eglise.

Mais si tels sont les devoirs du 
pouvoir et de l'autorité, les sujets 
ont aussi des devoirs ; et c’est 
l'exercice de ces devoirs, que No 
tre Saint-Père réglemente avec une 
sagesse que les Papes seuls peu
vent avoir, parce qu’ils sont les 
seuls placés au dessus des passions 
humaines, à cause de leur position 
et de leur mission, et à cause îles se 
cours qu’ils reçoivent de Dieu poul
ies remplir. Aux sujets,le Souverain 
Pontife prêche l’obéissance 
autorités. Mais, comme de 
jours à cause du système représen 
latif, dominant dans le monde ci
vilisé, et qui met l’élection des 
mandataires d i l’autorité aux mains 
des majorilés et des multitudes, il 
se rencontre souvent des opposi
tions aux libertés de l’Eglise, et 
par contre des luttes et des récla
mations contre ceux qui gouver
nent. à ceux qui réclament oit 
dans la vie publique, soit par la 
voie de ia presse, le Souverain 
Pontile donne pour règ'e de suivre 
la direction qui leur sera donnée 
par le Siège Apostolique et par 
leurs Evêques.

Déjà, dans d’autres circonstan
ces solennelles, l’auguste Léon 
Xlll a proclamé ces mêmes ensei
gnements, cette union d s catlioli 
ques avec ceux que I’E prit Saint a 
institues pou i gnu v. ruer l'Eglise 
de Dieu, < l s’il fut un temps où 
cette union est 
et des

tenir aucun
1.3 mars, ’85

CLUB DE BARIETTES

LE CANADIEN,”
D’OTTAWA.

Excursion â Valleyüeld, P.Q.

NAISSANCE
En entte ville, ce matin, Mme Napoléon 

Moffette, du Département des Travaux 
Publics, a mis au monde une tille.

PRESENTS POUR NOEL ET LE 
I br DE L’AN

°ar le Chemin de Fer Canada 
Atlantique,

Les personnes qui désirent ache
ter des présents trouveront à mon 
magasin an très-joli c u »ix d’ojets 
bien propres à être donnés - omme 
étrennes, tels que : Ôartes de 
Noel et du 1er de l’an avec insure 
lions en français et en anglais.

Livres de prières reliés avec 
élégance, livres d’histoires avec 
gravures coloriées pour les enfants.

Beaux objets de piété d’un fini 
tout nouvea i.

Albums avec couverts en peluche 
en cuir et une grande variété d’au- 
/res articles qu’il serait trop long 
d’énumérer ici. J’ai aussi un ma
gnifique choix de jolis jouets pour 
les enfants.

Tout sera vendu à bon marché 
P. C. GUILLAUME,

455 Rue Sussex.

MERCREDI, 6 Janv. 1886

Billet» de retour - - $1.50

Départ à 8 hrs. a.m. Retour Jeudi, 
le 7, à 8 hrs. p.m.

fl^Billets en vente ch-z MM. Ga
gné & Cie., 277 rue Wellington.

se sa 
rôle, commet 

de l’Eglise
L’ALMANACH 0 l PURGATOIRE OU 

ANNUAIRE
J. W. 1. NtiTO.

De l’œuvre des âmes du Purgatoire vient 
de paraître. Il est toujours très-intéres
sant, et on le lira avec bea icoup de plai
sir et un grand proht. Nous le recom
mandons â tout le monde, 
vera chez L. A. St Louis, 1527 rue Notre- 
Dame. Il contient 80 pag s et ne se vend 
que 5 cents, fin voici le sommaire :

Excellence de la dévotion aux âmes du 
Purgatoires—Que votre volonté soit faite 
dans le ciel et sur la terre et dans le Pur
gatoire-Fondation de messes—Lettres de 
France—La messe du missionnaire—Trai
té de l’amcur de Dieu par St François de 
Salles—Les amis particuliers du bon Dieu 
—Lettres et petits traits concernant Voeu 
vre—Les sentences d’or. On peut aussi 
se le procurer à Ottawa chez M. Bugène 
Têtu No. 83 rue Waller.

1000 personnes sont priées de 
se rendre aussitôt possible pour 
acheter le célèbre thé Japon, 8 lbs 
pour $1.00. N. A. Savard, rue Dal 
bousie.

< Jn le trou-

Agrandissement du canal Welland
AVIS AUX ENTREPRENEURS.

aux
nos

pi ES SOUMISSIONS eachetées. adres- 
JLf sées au souasi gné, et portant lasus- 
enption “ Soumission pour le canal Wel
land," seront reçues à ce bureau iusqu'à 
l’arrivé'1 des ma les de l’Est et de rOuest, 
lundi, le 25e jour de j nvier prochain(I886), 
pour exhausser les murs des écluses, déver

UNE GALANTE INVITATION

Le club de raquettes “ Le Fron 
tenac d’Ottawa” a invité ses con
frères de la province de Québec 
dont suit la liste à visit r!a capitale 
cet hiver :

AVIS SPECIAUX
■vl«la hante 

ie et Thorold, et

sors, etc 
bords de ce»te pa 
entre Port Dalhous 
fondit le bief entre 
Pend,, près deHnmber

Tous le

is cartes des diverses localités, ainsi 
qi.e des plans et devis pourront être exami
nés à ce bnreau dès et après LUNDI, le 
lie jour de JANVIER prochain (18 6) ; on 
pourraaïusi s yprocurer deaf ormules de :OQ 
missions. Semblables renseignements re
latifs aux travaux au nord a1 Al nnbargh 
seront obtenus au bureau de l’ingénieur 
local, “ Weiland.”

Les entrepreneurs sont priés de se rappe
ler qu’aucune soumission ne sera prise en 
consideration à moms d’étre faite stricte
ment conforme aux formules imprimées, et, 
dans le cas de sociétés, il faudra aussi 
qu’elle porte la signatuie particulière et 
ind que la nature de à'occupation et le 
domicile d* chaque associé ; et de pics un 
chèque accepté par une banque pour la 
somme de “ deux mille piaat-es" ou plus— 
suivant l'étandue des travaux à faire dans 
la section—devra accomt agner les soumis
sions respectives ; ce chèque sere confisqué 
si le soumissionnaire refuse de signer le 
contrat pour les travaux, aux taux spéci
fiés data l'offre.

Le montant exigé dans chaque cas sera 
mentionné sur ia formule de soumission.

Le chèque ou l’argent déposé sera remis 
aux diverses personnes dont les soumis 
sions n'auront pas été acceptées.

Ce département ne s’engage pas 
moins à accepter ni la plus basse ni i 
des soumissions.

Par ord

et augmenter 
• te partie du Welland 

iüorold, et tppro- 
Thoro.d et Ramey’s

s travaux seront adjugés par sec-

Tout club on société anr» 
l’usage d’une chambre ou 
salle, soit pour tenir une as
semble» ou tout autre reunion 
au restaurant International. 
18 et 14 rue George.

Huîtres, lunchs, etc., prepa
res le plus promptement pos 
sible.

Encore une fois, l’éclair s’allume 
et le Ciel va tonner, pour éclaircir 
notre horizon parses bienfaits.

Seigneur que votre bonté est 
grande, en daignant si bien nous 
protéger ; toujours de vos enfants 
vo is vous faites bien comprendre, 
surtout à l’heure du danger.-

Montres, joncs de mariage e?. 
bijoux de tous genres et à bas pria.. 
Gliaqite article est garanti tel qn’or» 
le représente, smon t’argent sera 
remis. Chez H. Norez, nie Rideau. 
No 30.

La Si rucine—La spnzcine comme 
remède pour la toox n’a pas dégale. 
Elle est entièrement différente 
d’aucune autre espèce de composée 
de gomme d’épinette, que l’on vante 
tant aujourd’hui. Ne voos trompez, 
pas en demandant la spmcine, elle 
est mise en bouteilles rondes, et. 
chaque étiquette, circulaire et en
veloppe porte la marque de com
merce.

En veute chez H. F. NfacCarty et, 
G. O. Dacier. Ottawa.

AVIS AUX ENTREPRENEURS
OUKHKC

DE8 SOUMISSIONS cachetées distinctes, 
adressées au soussigné et portant la sus- 
cription “ Soumission po> r Edifices Pu
blics, à Peterborough, Ont.," seron 
çues jusqu’à MARDI, le 20e jour de Janvier 
prochain, inclusivement, pour l’érection 
d’Edifices Publias, pour

tioAmateurs de nquette de l’Union 
Gommerez a le, président A. Da- 
gneau ; Aurora, prés. W. E. Seaton; 
Association Jacques Cartier, prési 
dent L. H. Paquet ; Emerald, pré 
sident, J. McKenna ; Frontenac, 
président A. Tanguay ; Huron, 
président F. Pennée ; l^es Ama
teurs, président l’honorable R. 
Wilham> ; Le Canadien, président 
M. Patry ; Le St Jean-Baptist-, 
président E. Dorval ; Le Monta 
gnais, président T. Potvin ; Québec, 
prA-uden» B. (l.'i nptn;|| ; Waverlry, 

réclament, ce&t bien noua. présidait G. U Leary ; Service 
temps, et les circonstances dans Civil, président H. A. Tu 
lesquelles nous nous trouvons au 
Canada. ï.i^vis

Uü soulll - d’émeute et de révo

Des

1er

LB BUREAU DE POSTE
Et le» Bui eaux de la Rouanne et dw 

Revenu de VInterieor
A Peterborough. Ont.,
On pourra voir les plans 

Ministère des Travaux Publics à Ottawa, et 
au bureau de J. B. Belcher, architecte, 
Peterborough, le et après VENDREDI, le 
18ème jour de décembre courant.

Les soumissionnnires devront se rappeler 
que les soumissions doivent être faites stric- 
tement conformes aux formules imprimées, 
et sigqées par les soumissionnaires mêmes. 
La soumission pour chaque édifice devra 
être faite séparément et des formules impri
mées seront fournies pour chacune.

Chaque soumission devra être accompa
gnée dfun chèque de banque accepté, fait 
payable à l’ordre de l’honorable Ministre 
des Travail Publics, pour un montant égal 
à cinq pour cent du total de la soumission. 
Ce chèque sera confisqué si le soumissionnai
re refuse de signer le contrat sur demande de 
ce faire, ou s’u ne le remplit pas intégrale
ment Si la soumission n’est pas acceptée, 
le chèque sera remis au soumissionnaire.

Le Ministère ne s’engage à accepter ni la 
plus basse, ni aucune des soumissions.

Par ordre.

et les devis au

néceessaiiv.
!..I II’CN

rgeon.

Madame Thomas Bylii-ld
née DUMOUCHEL,

147 Rue Sparks Ottawa.

Grand Tronc, président Isidore 
lution passe sur notre pays. Nuits i Belleau ; Lévis, président Geo. H. 
avons pu voir uuus-inêuie un spec- Shipman ; Voltigeurs, president 
tacle uni < tait loin de faiie hon- Xavier Bertrand, 
neur à no tu ville ; notre jeune se 
s’est portée à des démonstrations 
qui ont peiné les hommes sérieux, 
et même ties hommes haut placés 
ont prèle la main à ces manifesta
tions, où le ridicule le disputait 
au dévergondage révolutionnai 
re. Puisqu’il faut tout dire, on 
a voulu s-* seivir du la religion

Modes Parisiennes, dernier goût, grande 
vaciéte de chapeaux «l’été. Notre assorti- 

qui vient d’arriver et des plus com-

Dame Thomas By fiel il.

TROIS RIVIÈRES

St Jean Baptiste, président Alfred 
Gouin.

Tp. BRADLEY,
Secrétaire.juin Hallree a tree bon marche, 

venant d’etre reçues chez Mc- 
JDonell et Fltelmmon*, 121 
rite Hldeau.

A. QOBEIL,
Secrétaire.Déparlement de» Chemins 1 

de Fer et Canaux. \ 
Ottawa, 9 décembre 1116. 1 Ministère des Travaux Poblics, ) 

Ottawa, 7 dec. 1183 j
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